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JOURNAL QUOTIDIEN

LETTRES aui actes duquel le peuple français 
rendait par là un éclatant, et pour

SUR LA quoi ne pas dire un bruyant hom- 
mage, qui pouvaient nous blâmer. 
Ceux qui exigent d’un peuple, sou
verain démocratique, “ l’habitude 
des cours ”, et les nombreux esprits

POLITIQUE EXTERIEURE
Paris Sept. 1891.

Tandis que Guillaume II s’efforce ou chagrins, ou germanophiles, ou 
de maintenir debout la Triple Alli- sceptiques que l’expansion d’un 
ance, boiteuse comme lui, qu’il sentiment passionné blesse, ont pu 
pousse des hoch triples aussi, qu’il seuls critiquer la forme donnée au 

et vient si fati plébiscite national en faveur desrecommence ses va 
guants pour l’attention de ses sujets sympathies franco russe. Laissons 
et qui obligentla presse européenne dire et maugréer les mécontents, et

réjouissons nous sans réserves, car 
les germes ont semé dans le sol de 
France, des moissons à venir, il 
fallait une surabondance d’enthou
siasme pour y trouver à la fois la 
provision de sagesse, de patience, 
qui vont nous devenir nécessaires, 
et la force de résistance aux intri-

son fanion ouà tant gémir, que 
impérial en Autriche, ou royal en 
Bavière, s’agite autour de sa per- 
sonne si agitée elle même, l’empe 
raur Alexandre 111,dans la plénitude 
d’une sérénité qu’il doit à son ca
ractère et qui préside à tous ses 
actes, se repose dans la douce inti-

gues, aux machinations de nos en
nemis et de nos faux amis à l’exté. 
rieur et à l’intérieur, car, croyons 
le, rien ne nous sera épargné.

Déjà les journaux de lord Salis
bury et du pâle successeur de M. 
de Bismarck, qui paie aussi géné
reusement que lui les mêmes rep
tiles sur les mêmes fouds guelfes, 
ont changé de tactique. Plus ou 
peu d’injures et, en tous cas, enve
loppées, mais des sentiments tou
chants pour <• la naïveté de la Fran
ce qui en fait la dupe de la Russie», 
puis mille insinuations sur notre 
amour propre facile à exploiter, et 
patati et patata.

Cependant l’inquiétude perce, 
la menace flotte autour des encriers 
reptiliens en Allemagne. A propos 
de l’anniversaire de Sedan, si le 
triomphe n’apparalt plus aux Teu
tons que grevé de guerres futures, 
le rappel des victoires passées garde 
la même insolence. Le Berliner 
Tageblat passe curieusement en re
vue les peuples sur lesquels l’Alle
magne compte encore, l’Autriche, 
l’Italie, l’Angleterre déjà nommée . 
La Finlande, parait il, peut mém - 
en Russie, s’enrégimenter, puis la 
Suède, la Roumanie, la Bulgarie.

Le mot de Guillaume II à Merse
bourg : “ la paix ne dépend plus de 
moi seul ” est plein d’instructives 
révélations. Cette paix de la Tri
ple ou Quadruple Alliance, dauger 
de guerre continuel dépendait donc 
de l’empereur allemand seul? Nous 
nous en ét.ons toujours doutés. Eh 
quoi, ce jeune homme, l’instabilité 
faite homme, le caprice fait prince, 
l’orgueil fait empereur pouvait seul, 
avant Croneladt, décider de la paix 
et par conséquent de la guerre 1 E11 
vérité, les temps ne pouvaient da
vantage tarder à venir. Les lois 
de justice, faussées par la vlctoiru 
prussienne, ne devaient pas plus 
longtemps rester lettre morte.

Voilà que l’heure soune au réveil 
matin d’un yacht. Le drame s’éla 
bore. Les manifestations providei - 
tielles sommeillantes pour la Fran e 
et pour la Russie recommencent. 
La Prusse est livrée aux géuies 
malfaisants qui, à la fois, trouvent 
une incarnation en Guillaume II et 
la soumettent aux plus dures épreu
ves. Lui qui ne cherche que le 
faite est jeté à terre.

La formule supérieure : » A 
chacun selon ses œuvres », n’a t el
le pas reçu, eu Allemagne sa sanc
tion ? Guillaume 1er, manifestation 
vivante du droit de la Force, voit 
sa race tenaillée par la maladie, 
condamnée à la faiblesse. Une 
première victime, une ombre, 
passe un moment, se trône et s’effa
ce. Avide d’admiration, de pompe, 
d’éclat, de représentation, apparaît 
Guillaume II. Sou ambition est 
sans limites. Sa domination pesant 
sur les cinq parties du giobe ie:res 
tre. l'Univers attentif à chacun de 
ses actes et toujours étonné par eux* 
voilà le moins qu’il lui faudrait 
pour remplir son sort. Mais il est 
torturé par des maux qui peuvent 
le frapper, le terrasser au moment 
des suprê nés résolutions. G Mi
ment trouver en soi, dans un cerve 
au atteint, avec un tons à demi 
paralysé, un genou ankylosé, les 
ressources de forfanterie avec le.» 
quelles le plus infatué des Hohen- 
xollern comptait imposer a son 
siècle sa déification T

mité de Fredensbourg où il trouve, 
et apporte les vertus souriantes et 
les joies de la vie de famille. Là. 
auprès d’une compagne adorée dont 
la grâce rayonnante n’a cessé d’illu
miner, d’embellir les jours les plus 
sombres, dont la pieuse vigilance, 
le courage ont, tour à tour, rendu 
vaines les entreprises des méchants 
et fortifié le cœur de l’auguste époux 
dans l’épreuve, le prince qui com
mande au plus grand peuple de 
l’Europe fête dans une cour sans 
apparat l’anniversaire d’une reine, 
sa belle mère, dont les goûts sont 
aussi simples que son intelligence 
est large et profonde Et, moralité 
claire, au milieu d’événements hier 
encore mal déterminés et confus,

. c’est l’empereur paisible, uu peu 
lent comme il convient à la fixité de 
son œuvre, qui plane aujourd’hui 
en arbitre puissant sur les destinées 
de l’Europe, tandis que le monarque 
ambulant, qui court à tous les coins 
d’un monde, semble condamné à 
voir lui échapper les faits inac • 
complis auxquels il ambitionnait 
de comramuniquer son propre mou
vement.

L’impatience bouillonne de Guil 
laume IJ a remis en cause tout ce 
que la Prusse avait acquis d’influ 
ence depuis vingt ans et compromis 
jusqu’aux résultats des victoires de 
1870

L’embrassement de toutes choses 
que l’empereur allemand a voulu, 
qu’il a rêvé, lui a fait mal étreindre 
ce que la politique de M. de Bo
rnai ck avait paru emprisonner. Il 
a suffi d’un seul geste ami d’Alex 
andre III, d’un seul pas fait au de
vant d’une nation qui lui tendait 1- s 
bras et que ses ennemis prétendaient 
à tout jamais défaite, isolée, mé
prisée, pour que la fumée de men
songes accumulés se dissipât, pour 
que la lumière se fit sur notre re
lèvement.

Le vrai, en s’affirmant, a mieux 
encore démontré le faux de la fau - 
se amitié de l'Allemagne pour l’Au 
triche, de la f usse entente de l'An» 
triche et de l’Italie, de la fausse 
protection de l’Angleterre pour 
l’Italie. La Triple Alliance n’e>t 
plus aujourd’hui la combinaison 
sacro sainte. Il n’y a pas que le* 
audacieux qui osent la regarder en 
iaoe et la voir te le qu’elle est; tous 
la juge dans sa gloriole et dans se 
vanités. L’agitation slave en Au
triche, anti autrichienne on Italie, 
infligeront à la Triplice un decres 
cendo qui aura pour contre partie 
le crescendo de l’alliauce franco
russe.

Les neutres, qui ont eu le courage 
de résister à l’oppression teutonne, 
se sentiront délivrés d’une angoisse 
de vingt ans ; les petits peuples qu1, 
par crainte, ont feint des enthousi - 
asmes pour là Quadruple Alliance 
échapperont peu à peu au joug d i 
l’Angleterre ou de l’Autriche qui 1< s 
maintenaient dans les voies où 
dominait l’Allemagne. Consciente 
enfin delà fragilité des accords des 
peuples dont tous les iutérêts sont 
contradictoires et dont une guern 
seule pourrait satisfaire les convoi
tises, l’Europe entière est délivrée, 
l bérée des tyrannies de la politique 
chère à Berlin.

E11 France, le pays sans distinc
tion de parti, d’opinion, n’a pa= 
encore cessé d’acclamer l’entente 
russe'. Au fond dis plus humbles 
bourgades, dans les villes les plue 
grandes, l’unanimité a été complète.
On non» a reproché des manifesta 
lions trop Irèquentee et trop conti
n0elles, ce n’est pas le peuple russe, ) du porc américain. Il ee débat 
lui, dont l’enthousiasme a été jus
qu’au délire, o# a’eel pas la Tsar1

On dirait que toute la malice des 
choses s’en môle. Le grande politi
que de Guillaume 11 tourne autour 
du pain dé seigle, des on s de Rus

au milieu de difficultés plus comi
ques que sublimes \ il » imposé 1»

protection à outrance pour enserrer 
ses alliés dans les filets de tarifs 
favorables à l’Allemagne seule, et 
le voilà tout à coup levant les droits 
sur la trichine, cela au profit du 
bill Mac Kinley, le fléau de l’Alle
magne. Quels seront les dangers 
d’une politique économique,de pro
tectionnisme féroce et de favoritis
me dangereux ? L’avenir le dira 
Combien la levée des droits sur les 
céréales eût été plus simple et plus 
habile T Jamais le porc à bon mar 
ché ne sera, aux yeux des masses 
une démonstration comparable à 
celle du pain à bon marché. Les 
progressistes avaient demandé l’un 
et l’autre Ils ont une satisfaction qui 
les apaise, mais les socialistes pour
ront prétçndre que le gouverne
ment prussien lève les droits sur 
les denrées qui empoisonnent le 
peuple et les maintient sur ce qui 
le nourrirait sainement.

Schwarzenau a voulu répondre à 
Gronstadt : M. de Kaluoky, M de 
Capnvi, se sont concertés pour parer 
aux daegers du nouveau groupe
ment des puissances. Guillaume 11 
a promis à l’empereur François 
Joseph de recommencer see courses 
de commis voyageur en placement 
d’influences prussiennes. Mais sa 
marchandise la plus demandée au» 
trefois est avariée. Il n’est plus 
“ le plus fort ” d’aucune façon ! 
L’Angleterre déjà, l’Italie bientôt le 
lui ont fait et le lui feront sentir.

Quel rôle cette dernière eût joué 
à cette heure si elle ôtait comme le 
lui conseillait M Visconti Venosta, 
restée libre? Que n’eût-elle pas re
cueilli, dans une action commune 
avec la Russie contre l’Autriche et 
dans une entente avec la France 
dont elle avait récolté quelque- 
fruits, quoi que les germanophiles 
italiens en d sent; cette entente t iV, 
en tout cas imposé à nos voisins 
moins de ruines que les en a acca
blés la Triple Alliance. Soutenu le 
cas échéant, dans une guerre, le» 
revendications de l’Autriche quand 
l’Italie a elle-même tant de reven
dications à faire valoir, n’est ce 
pas le comble de l’imprudence?At
tirée dans un guêpier par l’Angle
terre en Afrique, abusée par elle 
en Europe, notre sœur latine a t 
elle au moins trouvé dans la p di 
tique anglaise, austro-illemau de, 
les sécurités qu’elle ne peut trouver 
avec l’Autriche? A elle de répoudie 
N’a t elle pas à regretter le temps 
de ses bous rapports avec la France 
et qui avait au moius le mérite de 
correspondance au développement 
chaque jour p.us tangible de sa 
prospérité.

Aujourd’hui la politique itali
enne, que les journaux de la pénin
sule le conîeisent ou le nient, gra 
vite autour du môme dilem ne : 
économie ou augmentation des 
impôts, di Rudini ne peut obtenir 
aucune réduction sérieuse de M 
Colombo et de M. Villari ; d. L iz 
zati voulait 30 millions pour rétablir 
l’équilibre budgétaire, et il n’eu 
peut trouver que cinq.

L’article du Timbs survie Trésor 
italien, si blessaut pour une juste 
fierté nationale, a été,dit on, inspiré 
par M. Grispi.que l’appétit du p >u- 
voir a ressaisi et que ne gênent 
point les scrupules pour troub.er 
l’eau pù il peut pécher.

Après avoir ajouté à toutes les 
difficultés fiuaucières de son pays, 
compromis le Trésor, il croit pou
voir bénéficier des quelques effo 1» 
faits par ses successeurs, et prétend 
imposer à nouveau sa dictature, 
dussent les catastrophes en être pré
cipitées. M. Crispi fait annoncer 
qu’il va rentrerdans la lice, repren
dre le combat. Ses organes attaque 
ent M. di Rudini xans trêve. Il laut 
bien qu’il continue à copier M de 
BismarjkharcelantM.de Caprivi.

M. Grispi a voulu un moment 
faire visite au disgracié de Fried 
richsruhe, et, de cette Italie si sou
mise à l’ex chancelier, si fanatique 
de sa puissance, s’est élevé un tel 
toile que l’aigle de Palerme a dû 
renoncer à son vol ver» son ami.

Plusieurs journaux italiens ont 
parlé, à propos du projet de ce 
voyage, des susceptibilités de la 
France, «queM. de Caprivi se plaît à 
exciter •, disait la Tribuna. En quoi 
la France pouvait elle a blesser 
d’une désobéissance de i’ex dicta
teur à l’irascible Guillaume 11 ? M. 
de Bismarck est autrement vaincu 
vu Allemagne k dette heure que ne

l’a été la France en 1870, car elle 
s’est relevée plus facilement que l’ex 
chancelier ne se relèvera.

et du Bosphore est interdit aux 
puissances, et il faut un firman du 
sultan pour autoriser les bâtiments 
léger» à faire le service des légations 
sous pavillon de guerre.

On sait que la Russie, de par le 
traité de Paris, 11e pouvait entrete 
nir une marine de guerre dans la 
mer Noire. Une flotte volontaire a 
été créée, et aujourd’hui elle est 
devenue escadre. C’est l’un de ces 
vaisseaux, qu’011 ne peut assi miler 
à uv. bâtiment de guerre, que la 
Porte arrêta à l’entrée des détroits 
sons prétexte qu’il avait des soldats 
à son bord. M. de Nelidoff non 
seulement obtint la levée de l’in- 
terditpour le Kostroma, pour la Mos 
kova, mais le libre passage pour la 
flotte volontaire.

Le Standard, à ce propos, furi
bond trois jours durant, 11’a par. 
cessé encore d’adjurer la Triple 
Alliance de se garer du granî com
plot franco turco russe. Or la 
Russie n’avait, en cette affaire, nul
lement cherché à secouer les entra
ves du traité de Paris, voire môme 
celles de la .convention de 1841, 
mais seulement lait reconnaître u

ses ont traité le héros vaincu, ils 
pourront comparer ceux qui hono 
rent le courage indomptable avec 
ceux qui détrempent ta valeur d’un 
soldat et font un Baxaine. Je leur 
recommande lelivre de M, Le vaux. 
Ils me sauront gré de le leur avoir 
signalé.

L’Allemagne, qui garde A l’Angle
terre la rancune de “ la trahison de 
Portsmouth ”, ne montera certa » 
nement pas sur se» grandi chevaux 
à propos de la question des Darda
nelles, mais, aorès avoir fait sentir 
à lord Salisbury que la Triple Alli
ance ne peut être pour lui seulement 
un en cas, elle s’efforcera par tous 
les moyens de reprendre, en Tur
quie, son i 11 fluence, quelque peu 
écornée depuis Gronstadt, et il s’a
gira alors desavoir si Abdul 11 .mid 
se maintient dans les voies qui lui 
font livrer si gracieusement passa 
ge à la flotte volontaire de la mer 
Noire. Gomme j’ai surtout attaqué le 
sultan à cause de sa soumission 
aveugle aux conseils de Berlin, je 
suis prête à le louer si sa politique 
devient franchement russo franque 

u'Tct^-j.’at tends.
droit, une flotte volontaire 11e figu^ LaVresse arménienne a manqué 
rant dans aucun des articles du une relie occasion de se 
traité de Paris. La Porte a si bien ceuxNqui se 
compris le cas particulier qu’elle a sympathique 
envoyé aux puissances une note bien mal habiles de ne pas faire 
déclarant que les arrangements I cesser la campagne menée par les 

I angio allemands dans leurs jour*
I naux. Gette campagne a consisté à

sur les bonnes relations qu’au
cune intrigue allemande n’é
tait parvenu1 A troubler. Esjè- 
■uns que les solides sympathies 
d-s chefs dos pirli» libéraux et dé
mocratiques sauront dominer un 
mécontentement passager, dont les 
motifs ne peuvent être durables 
dans une Fiance, elle aussi, prof ui 
dément libérale et démocratique 

Au Ghiii, les congr -sistes, c’est à 
dire les défenseurs de l’autoriié 
parlementaire, ont enfin définitive
ment v<>mrii 
inaceda, "ifuT s'est enfui, et qu'on 
croît assassiné. Valparaiso et San
tiago sont occupés par le parti triom
phant, qui représente le droit cons
titutionnel. Depuis huit mois, les 
Dalmacédistes et les congressistes 
ont iutic avec un héroïsme digne 
d'une meilleure cause que colle de 
la guerre nv le. 11 semble que M. 
lidmaceda ait Atô conseillé dans 
quelques uni de ses actes par le 
ministre anglais à Santiago. La co n 
plicate il'iiu v.iHHeau de guerre an
glais m êlant à sou bord une somme 
il'Argent enlevée au Trésor pourrait 
bien aillent 1 à lord Salisbury 
quelque désagrément d’allure un 
peu louche qui lui deviendrait plus 
déeagréaDle encore au moment où 
l’Angleterre prépare ses ôlec-

Un nous a beaucoup accusés, au 
temps de la grandeur de M de Bis
marck et de M de Moltke, de ne pas 
savoir honorer nos gloires, d’dtre 
parfois même cruels envers nos 
grands hommes. Bu Allemagne, il
y a mieux 1 Non eeu' meut l’empe
reur, non seulement le pays entier 
s’acharnent à renier lesgloires.mais 
les grands hommes eux mêmes s’a
charnent à se rapetisser les uns les 
autres.

le dictateur, M. Bal-
M. de Moltke, dans ses

Mémoires, couvés et revus par 
Guillaume II, emploie tout son 
savoir à prouver que Jes titres de 
M. de Bismarck à la reconnaissance 
publique lui appartiennent en 
propre.

De son côté, l’ex chancelier, dans 
1rs journaux qui lui restent dévoués, 
accuse le maréchal d'êlre un «vani
teux, ignorant en politique et en 
art militaire », et affirme qu’il doit. 
tous ses succès à son inspiration et 
à ses conseils. Sur ce, la Germania. 
journal catholique, se venge une 
fois de plus de l’auteur du Kultur- 
kampf, et ajoute :

Même si la nation n’avait pas 
connu le feld maréchal de Moltko 
comme l’incarnation de l’honnêteté 
et de la modestie,personne ne pour 
rait hésiter entre les deux affirma 
lions contradictoires ; M. de Bis
marck a été surpris trop souvent en 
flagrant délit de mensonge pour que 
ses polém'ques intéressées et colé
riques puissent encore inspirer la 
moindre confiance.

disent, en^/frméme. 
'-àJ*"FfShee, ont été

vt

De même an Guiada, le scandale 
administratif provoque par lus con- 
rvati'urs.amis dévoués de I a mère 

patrie anglaise, rejaillit quelque peu 
sur le gouverne.tient de Londres. 
Aux dernières séances de la Cham
bre d'Ottawa, les libéraux ont acca
blé le parti conservateur do tout leur 
mépris. L'excitation qui résulte des 
faits de basse concussion il6voilôs,si 
elle n’était que favorable aux idées 
d’indépendance du Canada, en ajou
tant à sa moralité ajouterait à sa 
force; malheureusement, cette exal 
atiou développe les idées île rappro

chement av e les Etats Unis. Si le 
Dominion ne révoque l'autonomie 
tors nos vœux sont pour 
consent à l'incorporation complète 
avec la république voisine, il perdra 
son caractère, et, l’on peut ajouter 
encore, malgré le scandale conser. 
valeur, ses vertus.

Gomment n’applaudirais jé pas au 
vote du Parlera sut de la Nouvelle 
Zélande, uni vient de r-connai re 
aux femmes le droit de vote et •d’éli
gibilité! Voilà des femmes admises, 
sur un point du globe, à prouver 
leurs aptitud.’s. Toutes les théories

pris avec la Russie ne concernent 
que la Hotte volontaire

Les journaux qui reçoivent leurs 
inspirations du Foreign Office n’ont 
ils tant crié que pour empêcher 
qu’011 se rappelât certaine de nande 
faite par l’Angleterre du passage de» 
détroits en cas de guerre avec, la 
Russie ?

Un autre bout de l’oreille pasre 
encore dans la campagne du Stan 
dard et j’en fais juge» mes lecteurs 
par la citation que voici :

Si le et e >s ministres e’i.
magineni qu’en faisant leur soumis 
sion entre le» mains de la Russie,ils 
avancent l’époque de l’évacuation 
de l’Egypte par les troupes de la 
Grande Bretagne, ils se trompent du 
tout au tout. Nous sommes en 
Egypt* pour les trois raisons sui
vantes :

10 Pour assurer la possession et 
la conservation de ce pays à l’empire 
ottoman ;

2o Pour assurer à ce pays uu 
gouvernement stable, fort et éçono 
mique ;

3o Enfin,nous sommes en Egypte 
parce que nous possédons les Indes 
dont l’Egypte es! le chemin, et que 
nous sommes ainsi directement 
intéressés aux destinées de cette 
province.

11 en résulte que toute mesure 
prise par des puissances pour ren
tre notre tâche en Egypte plus di
fficile ne saurait avoir d’antre but 
que de n«uis contraindre à prendre 
île plus grandes garanties pour 
maintenir le statu quo. 1res autres 
puissances nesauraient sauvegarder 
aussi efficacement que nous mêmes 
les intérêts de l’Egypte qui sont 
-ol daires des nôtres, mais il semb'e 
que jusqu'à un certain point Its 
intéfêie de l'Allemagne, d-i l'Autri
che Hongrie et de l’Italie sont 
atteints tout aussi bien que les nô
tres par cette évolution politique 
d’Abdul Hamid.

Djivad Pacha, qui a remplacé 
Kirrnil Pacha, leqnel se faisait 
gloire d’être le représentant de la 
Triple Alliance, à des sympathies 
franco russes bien connues. C’est 
un écrivain remarquable qui con
naît en lettré notre littérature.

Ire Pester Lloyd, toujours en 
éveil et à l’avancée lorsqu'il s'agit 
de dénoncer les amis de la Russie, 
a découveit que toute» l’intrigue 
turco russe • était conduite par Os
man Pacha, influence déterminante 
dans l’orientation de la nouvelle 
politique turque. “ Depuis que le 
lion d i Plevna a été caressé par les 
Russes à Karkoü, dit le journal 
germanique Je Buda Peeth, il est 
devenu leur agent. ”

Osman Pacha, qui est un grand 
patriote, a pu juger la Triple Alli 
ance à ses résultats et voir vers quel 
abîme ia politique angio allemande 
conduit sou pays. Jusqu’ici, elle n’a 
cessé de dépouiller la Turquie de 
nouveaux territoires, tandis que1 la 
Russie et la France l ont laissée 
intacte.

Si mes lecteurs veulent bien con
naître la noble figure d’Osman Pacha 
et juger quel respect le» Ru»

répéter sur tous les tons “ que le 
Tsar se défie de !a France,, qu’il a 
refusé d’adopter pour son armée le 
même calibre de fusil que le Lehr, 
qu’il 11’a pas confiance dans la Fran
ce, qu’on peut donner des fête», 
porter des toasts, que la froide ré- - 
lité est là, dans ce refus, et que, par 
ce fait, l'alliance franco russe est 
frappée de stérilité ” , etc., etc.

Voulez vous savoir à quel point 
la crainte de Berlin a dominé jus 
qu’à ce jour en Roumanie ? Écou
tez l’histoire d’une chaire de littér -

Au jour de la suprématie bismar» 
ckienne, cette dernière phrase est 
exactement ce que j'écrivais ; mais 
quelle indignation je soulevais 
alors dans les feuilles qui vilipen 
dent le prince à cette heure ! Si je 
m’en réjouissais chaque jour, com 
me de la démonstration de la haute 
et divine justice distrih . ive, l’in
fortune des Bismarck m’apitoierait; 
ils sont littéralement traqués com
me des fauves. Le neveu de l’ex 
chancelier a été pour ainsi dire 
forcé de donner sa démission de 
major au premier régiment de la 
Garde, et ses fils vont tous deux, 
dit on, se croire obligés de renon
cer avant peu à leurs grades.

L’influence de M. de Bismarck, si 
elle était devenue, au jugement de 
Guillaume II, un danger, n’a pu 
cependant être remplacée auprès 
d’Abdul Hamid. Le sulfan avait 
en lui une confiance aveugle et tout 
ce qu’on a fait pour la lui enlever 
11e l’a pas encouragé à la reporter 
sur d’autres à Berlin. On sait que 
l’ex chancelier a fait proposer au 
sultan de lui continuer ses conseils, 
ce qui a provoqué l’une des plus 
grandes colères de l’empereur, son 
maître.

Le gros événement de la quinzai
ne a ôté les cris de paon poussés 
par la press i conservatrice de hon 
dres au sujet de la chute de Kiamil 
Hacha, aussi dévoué à la Triple 
Alliance qu’à l’Angleterre, ce qui, 
on l’a pu voir, en lisant les articles 
du Standard, est tout un, aux yeux 
des officieux de lord Salisbury. 
Kiamil Pacha occupait le pouvoir 
depuis 1885, et les services rendu» 
par lui à la politique de Londres et 
de Berlin ue se comptaient plus.

Kiamil Pacha, après avoir favo 
risé sous toutes les formes l’mflu- 
euce allemande à Constantinople, 
peuplé l’armée d’instructeurs mili
taires allemands, livré les conces 
i-ious de travaux publics aux capita
listes et aux ingénieurs tudesques, 
soutenu les pretentions de» Bilga 
res, du prince Ferdinand et de M. 
S tam bon loti, ce qui parfois récla 
malt plus que de la mansuétude, 
enlevé de haute lutte l’affaire des 
bérets, a dm par laisser la patience 
de son souverain en le harcelant 
pour qu’il reçût, après Gronstadt, 
M. Grékof, ministre des alla res 
étrangères de Bulgarie. Cela eût 
frisé la provocation el Abdul Hamid 
non seulement s’y est refusé, mais, 
au même moment,il crut, non sans 
raisou, d’une habile politique, d’ac
corder le passage des détroits à deux 
navires de guerre russes transpor
tant des réservistes dans leurs foy
ers, et appartenant a la flotte volon 
taire de la mer Noire.

E11 temps de paix, les bâtiments 
de guerre, par suite du traité de 
Parts de 1856, sont tenus de r.*spec 
ter l’inviolabilité des Échelles du 
Gavant. L’accès de» H«*»dsuelles

ture française.
Quand la Faculté de lettres de 

Bucharest fut créée, m’écrit on, elle 
eut une chaire de littérature fran 
çaise dont le titulaire, M. M iroillao, 
mourut en 1870, M. B, Floresco 
était désigné pour lui succéder. Mais 
M. Bratiano fit alors changer le titr 
de la chaire en celui do langues né > 
latines. M.Frollo, professeur d“ celte 
chaire, est inamovible, il fait de la 
philologie, de sorte que les élève 
de la Faculté, ainsique ceux de l’E 
cole normale supérieure, n’ont 11 
cours de langue française, 111 cours 
de littérature française. Il est vrai 
qu'à l’École normale il existe un 
cours d’allemand, c’est le seul où 
les élèves entendent parler de itlé 
rature moderne.

Après M. Bratiano, collectiviste, 
M. Garp, junimiste, prit le pouvoir 
Il refusa à M. Floresco l’inscription 
au budget et la chaire de littérature 
française II est vrai que M. M iio- 
reeco essaya plus tard de faire rét t- 
blir cette chaire, maiscommechaire 
accessoire, avec une rétribution de 
moitié. Ire ministère Gatar»! inscri
vit enfin an budget la fameuse 
chaire, mais M. Maforesco étant 
membre 5e la sous commission üu 
budget l’effaça Puis M Maïoresco 
redevint ministre, inscrivit enfin 
cette chaire dans un projet de loi 
que le Sénat refusa, ce qui causa sa 
chute. Le général Jean Floresco, à 
son tour, fut premier ministre. Ou 
crut le bienheureux moment venu, 
mais M. G. D. Teodoresco, simple 
professeur de lycée,devint ministr- 
de l’instruction publique et refusa, 
malgré toutes les influences, depor 
ter la chiffre au budget.

M. Teodoresco vient d’être force 
de donner sa démission M. Poniqui 
lui succède rétablira certainement 
la chaire et M. B. Floresco aime 
assez la France pour l'occuper mal
gré l’écœurement que lui ont causé 
tant d’hostilités et de trahisons.

1res secrets de toutes ces vexations 
serait il que M. Boniface Floresco a 
pris une part active aux luttes sou
tenues par le prince Georges Bibes- 
00 pour la participai on -le la Rou- 
manieà notre exposition universelle?

Le général Floresco, aujourd’hui 
au pouvoir, et qui est grand officier 
de la Légion d’honneur, a pour 
devoir d’enlever d’assaut la chaire 
de littérature française, et nous 
croyons que loi n’y faillira pas.

L’aveuglement de nos piotecti. 
ormistei provoque en Espagne des 
froieeejneul* A’m!é*êt qui inUoent

11e val- ni p.ts urie expérience. La 
Nouvelle Ziiaiul'i la fera d’abord, 
puis d’autres < ■ ouies australiennes, 
puis l'Angleterre, et alors...

X***
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Préparées.

Toutes prêtes pour tous ti 
rivalisent avec les meilleures 
tures du Dominion et du i

Leurs Qualité
Sont Egales à n’importe 
Supérieures au plus granc 
Surpassées par aucune.

W.HOW
Fabricant de Peint

O TTA^i

Exposition de 1
Voici le temps d'exp 

expose toutes les chose 
g ût Expositions de c 
de bestiaux, de volai 
chiens, de légumes et d 
Mais de toutes les exp 
aimées des dames, aucu 
proche d’une exposil 
première classe de ne 
Chapeaux, dont tou 
combinaisons sont 
ainsi que les matériau? 
formes, à des prix si 1 
pauvre comme riche ] 
s’en offrir aisémentlafa 

Les Modes Parisienn 
riches, celles de i,ond: 
gnifiques, celles de he 
bien belles, mais ne soi 
la portée des goûts e 
bourse de la majorité

J’offre à mes clien 
marchandisespropres 

belles en genres et ei 
que n’importe quel pat 
porté, à un quart des 
Paris. Ven. z, exâmii 
marchandises et sauve 

achetant deargent, en 
chandises faites dans
pays, chez
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COURRIER DU JOUR A. C. LAROSEvillage d’une fabrique de aous vêtement». 

Le bonne est payable comme suit : $3,000 
lea t role premièree années et $2,000 p r 
année pendant huit 
s'engage de p'us à fournir le terrain où sera 
construite la fabrique, et celle-ci devra être 
en opération le 1er octobre 1892.

-Entre huit et dix heures jeudi soir, des 
individueee sont introduite dans le bureau 
de M. L. F. Pinault, a-ocat de cette ville, 
et après avoir brisé la contre porte du coffre 
de sûreté ont enlevé des papiers.

au gouvernement ma'gache. Lee gens bien 
informée disent que le coup était monté 
depuis longtemps

En 1887, les Etats-Unis étaient la seule 
puissance qui eût revenuu les droite de la 
France sur Madagascar ; Rainilaiarivony, 
qui ne manque pas d’adresse, se mit en tête 
île la faire se déjuger ; il devait y réussir, 
grâce à M. Campbell, homme peu compliqué 
et fait comme à plaisir pour entrer, avec la 
plus impertubable candeur, dans le* secrets 
desseins du premier ministre ; il tomba 
dans le premier piège qui lui fut tendu. A 
U seule condition de recevoir payement 
d’une somme de 25,000 fr. qu il réc'amait 

dgache pour

Le Remaniement Ministeriel Les Américains a MadagascarLJÏ CA JC A DA UN SOUVENIR DE BOULANGER 
La mort du général Boulanger rappel le à 

un journ il de Philadelphie une aventure 
dont il a été le héros dans un hôtel de cette 
ville, il y a une dizaine d'années. Boulan
ger, on s’en souvient, était le chef de la 
mission française venue aux Etate-Unis 
pour assister aux fêtes du centenaire de
Yorktown, en octobre 1881. Il s’était rendu i __ _ .
k Philade phie et était descendu à l’hôtel 1^1 TA. U© H ICI©Si U 
Continental où il occupait, avec lo colonel |
Lichtenstein, un appaitement composé de j TELEPHONE 189 
deux chambres séparées par un salon. Un 
matin, à six heures, le général fut éveillé

Journal Quotidien du soir La municipalité
Comptable: Auditeur, Syndic
ACEftT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

Dans le c.onrs de la semaine que | 
nous commençons, quelques eh ni- j 
geinents auront probablement lieu , 
dans le conseil des ministres.

La nécessité d’en remaniement 
ministériel s’est fait

L’attentat contre l’em
pereur d'AutricheIA VALLEE DE L’OTTAWA

riaire à 16 pagescramai H
Les l'uneraill1 s de Boulanger

11 tir depuis 
longtemps,mais s’impose sur- out île- : 
puis la mort de Sir John A. Mac j 
donah!.

BUREAUX . 414 et 416 Rue Xissex

OTTAWA, OLTT.
NO L7 V KLLK8 JD iC IPARTOUT

Lee circonstances du vol et la manière 
dé font voir clai-■ici; spécial de d,-pêches télégraphique»)

dont les individus ont pr< 
renient qu’il ne s'agit pas de voleurs de pro 

Ile ont en effet scrupuleusement
Collections faites promptementLundi 5 Octobre 1891 A venir jusqu’à cej événement 

tragique, la nation semblait avoir 
décidé de patienter afin de ne pas 
contrecarrer les caprices du vieux 
chef dans ses dernières années Inu-

,KS FUN 1. RAILLES DE BOULANGER 
-On a pris plusieurs

epecté des objets d’une valeur immédiate, 
tels qu’une traite du gouvernement fédéra1 
sur la Banque de Montréal, etc. Voici com
ment les choses se seraient passées.

vainement du gouvernement 
indemniser un armateur américain dont un

Montres et Bijouteries
en tou» genres et de toutes qualités. Seront 

dues à 25 pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 

que représente,sinon l’argent vous seraremls* 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

par un léger bruit et, en ouvrant les yeux, 
il aperçut un individu qui venait de semis 

porte-monnaie
ph .t gi «j hies de li .ulatiger, te! qu’il est. ECHOS DU IOUR navire, naufragé- sur la côte ouest, avait été 

pillé par lea Sakalaves, M. Campbell, qui 
croyait avoir remporté 
matique, lia son gouvernement par un eri 
gageaient formel.

ereueil. Celui-ci se compose de de sa montre et de son
rcueils dont le promu 
ht en plomb, garni do satin blanc.

gi aiule croix en ava
la |nolle sout 

Le général Boulanger. •• 
>le chambre

.•ontenant le lé posés sur une tab e.
Sauter à bas du 11, prendre son épée, f»s’est suicidée victoire diploMme Julia Heavy, veux 

hier à Chicago.

Le* dépôt lios de S; 
que les feux font d’ 1. 
les forêts le la Caljforr 

Sept {ici sonnes ont é 
go par l’explosion de la bouilloire d

tile <hi dire que le |>arti conservateur 
a subi plusieurs h umi lia lions dans 
le choix de quelques uns de* minis- t 
tr> s de lufibiironne ; ou se cuit- ni iii 1 
île mu. niurt v entre les denis, mais . 
aucun n’osait se rendre auprès lu | 
vieux 1 h*T, en la personne duquel j 
étaient corn entrés 
fluence et le piestige -lu pa 
pouvoir. Il éta t lout h tout éu t 
lui. Il eût pu dire eoni’ii*- U- g’-» > 
monar iue il 11 dix s p ri me siècle : 
l'Etat e'e t moi.

Et cela dans un des

M. Pinault s’est absenté hier soir pour se 
rendre à la gare du Palais avec un huissier 
afin de faire arrêter

plaque en cuivre
le vol ;ur fut pour le général 

l'affaire d’un instant. Le cul mel Lichtei,-
s'élancer

Fiatuasco annulment 
menses ravag * flans

une personne sur 
M. Pinault avait soigneusement 

fermé l'entrée ordinaire de son bureau avant 
de partir. Un délai à noter, c’est qu'il n’a 
vait pu fermer son coffre fort très juste 
parce qu’il était quelque peu brisé. La 
contre porte en bois masquant nn comparti
ment où se trouvait une boite en fer était

qui avait entendu du bruit, arriva 
egalement l’épée à la main,et à deux ils tin
rent le voleur en respect ju.q l'à ce que lx 
police prévenue, vint l’arrêter. C'était 1 n 
nommé William Conni 1 y, dit Buffalo Bi’ , 
bien connu îles detect fi comme ayant l 
spécialité des vols dans les hôtels. Cette 
affaire fit grand bruit nature l ment, et le 
juge de la cour criminelle en profita pour 
.donner aux officiers français un exemple de 
la justice exj éditive telle qu'on la comprend 
en Amérique. Quelques heure» après s n 
arrestation Çonnelly était décrété d’accusa
tion, traduit devant la cour criminelle, jugé, 
déclaré coupable par le jury et condamné 
séance tenante, à trois ans de prison, sous 
les yeux mêmes du général Boulanger, en 
1 honneur duquel on avait organisé ce procès 
à la vapeur.

Nouvelles de Montreal
■s en libelle de 
Witness a été 

—midi. Le .Journal

L. y a qu fe
itrée flans I’.ippurte Montréal, 3 'Hit.— Le 

M. Guillaume Couture 
réglé à l'amiab’e hier api 
a payé lus frais et a publié une re< tification

CHEMIN DE FER

Intercolonial
». ljmt de Boulanger

Ch ica■m hie 101!ve se disposant a se tuer 
énéra Boni; 
femme fiai a

g 1 ne dit pas un mot 
-on testament, mais il 

j 1 é-pè.iH, à plusieurs reprises, qu’il va se
l'il ne peut supporter davantage h 

luglin que lui

l’inil lui

Iji lièvre typlim le fait de
doute une épidé

Québec ’’ à Sorel hier 
soir, le bruit s'est répandu que sir Ifector 
était à bord. Un certain nombre de ses amis 
éminents ont profité île l’occasion pour aller 
le féliciter, a

Bien qu'un peu maigri, sir Hector parais
sait co très belle humeur et a reçu ses amis 
de Sorel de la façon la plus cordiale. I1 a 
déclaré qu’il se rendait à Québec pour y 
jouir d’un peu de repos bien mérité après la 
;a longue session qui venait de finir.

Sir Hector Langovin est arrivé, hier 
apiès midi, à Montréal.

Un grand nombre d’amis sont allés le re
cevoir à la gare et Vont escorté jusqu’au 
Saint Lawrence Hall. Au moment du départ 
«lu bateau pour Québec, ils Vont aussi 
compagné à bord.

[..orsque e bateau a quitté son quai, le 
canoa du populaire Joe Vincent s’est fait en 
tendre, pour saluer l’ancien ministre des 
travaux publics.

—Un jeune homme nommé Joseph Blan
chard, demeurant dans le canton de Finch, 
comté de Stormont, Ont., a été hier soir, la 
victime d’un assaut brutal dans le carré 
Viger.

M. Blanchard qui est cc promenade iei, 
depuis qutl|ue8 jour», chez un de ses beaux- 
frères, était en train de prendre le fraie sur 
un des bancs du jardin, en compagnie de 

paient, loreq s'ils furent accosté» par un 
individu bien mis qui eur demanda l'heure- 
M. Blanchard qui portait sur lui une mon
tre en or de grande valeur la retira de son 
gousset et répondit à la question. L'étranger 
demanda ensuite le change d’un billet île $5. 
M Blanchard, toujours prêt à rendre ser
vice, sortit un rouleau de billets de sa poche 
et obligea sa nouvelle connaissance. Ce 
dernier, cependant, le frappa à la figure 
aveu une canne plombée et le renversa ina
nimée dans le milieu de l'allée. L’étranger 
prit la fuite après avoir enlevé le porte- 
monnaie et la montre et la chaîne du jeune 
Blanchard. Son paient ciia un secours. Un 
des gardiens du jardin accourut et s'élança 
aux trousses du voleur qui, se voyant pour
suivi dé près, jeta le porte monnaie ainsi 
que a montre et la chaîne qu'il avait enve
loppés ilans son mouchoir. Il n’a pas été

A l’arrivée du La route directe entre l'Ouest et tou 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Bri 
Ecosse, Vile du

à Chicago. < in
cependant fermée à clef.

Les personnes qui se sont introduites 
dans le bureau avaient, à n’en point douter, 
une connaissance parfaite des lieux, car 
elles ont eu

lu perte le Mme de 
Il désigne pour légataire uni

on c, Mlle Griffith» et il prie ses 
enfants de respecter sa dernière volonté. Il 

de ses amis, à titre do sou-

iuho la maladie
li wi„-k, la No 

Edouard, lii°vc»pm langer d’avoir
fait le promie 
une entente t*

Ecosse, Vile du Prince »,__v-l,
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.

Halifax, 
et se

30 minu

» les plus 

Lie Ct'il-

Paï
1 le.les ,|,

<• et la Russie. démocratique s ilu mon 
té rôts du parti conservateurs 
peut-être pas roufli 
traiisation personnifiée.

Que les affaire.* du pays ri* soient 
es II

d'entrer par une porte si
tuée derrière la maison et qui ne ferme pas 
à clef. Une fois dans la maison, elles n’ont 
eu aucune difficulté à ouvrir la porte exté
rieure du coffre de sûreté.

à chai
venir, un objet d’art qu'ils choisiront dans

ittent Montréal etexpress qui
tous les jours (dimanches excepté) 

rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, en 27 heure» et

- dM. L»forcè*Langfviu. ap
Ulgvliô 'lit VKlKCTEL'R, hôtel de la rue Mon loyer. 

1 lui |ii" domestique au service du défunt, 
• - : il -lit dans le testament, devra recevoir

''trois mois, a •■’ 
par les commis1!

On dit que durant leur • L 
A Bruxelles et dans Vile de J<

langer 8400,00».

ressenties de cet état il • 
n’y a aucun Tour en 
idée juste, on n’d qu’à se un m 1er 
si les départements auraient été 

par des houuues 
l’ont été dans

Les chars des trains express directe anr le 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’éleeti ieité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attaché» de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonialqui 
s’y arrête.

L’attention îles expéditeurs est appelée 
les grandes facilités offertes pour e 

transport de la farine et en général de to 
les marchandises à destination des Province» 
de l’Est de Tcrreneuve, aussi pour l'expor- 

ion de grains et des produits expédié» aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et infi 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billet»,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passager» 

pour l'Est, P.Q
1361 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
1). POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, "1 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

à Londres, 
y, Mme de 

ave le général 1$'

Mais un obstacle se dressa tout à-coup, la 
contre-porte en bois. Les individus ne sont 
pas des voleurs de profession, noua le répé
tons, parce qu’ils n'avaient aucun des outils 
ordinaires. La .porte en bois a été brisée au 
moyen de ciseaux et les burglars ont saisi 
le coffret en fer censé contenir l'objet de 
leur convoitise.

Il appert que tous leurs efforts pour ou
vrir cette cassette ont été sains. La cas 
sette a été retrouvée à terre, mais bien fer-

certaine
toute la nuit fieAL !>■

Bi vendredi a Après du cercueil <lc Boulanger.
mieux duiitii-1 Maintenant que Boulanger 

est mort, 011 par c, s ns se gêner, du danger 
dims la nuit du 27 Jan

(Continuation sur la troisième page)supérieurs, qu’ils n> 
plusieurs eus. par des obscurs par

Quoi qu'il en -un Sir .1 lin A 
Macdonald annula gouv -nv 1 reui 
et il a réalisé t’a«

Les objection» prélimm 
tation-1 élection d - M. IT - nont, député du qu'a couru la Fr

rejetées hier par x ii 1 lss'.i, lorsque Paris, par une majorité 
en faveur du

LES MEILLEURESde Québec,
M. le juge Rout h if 

Il est. tombé trois pieds de neige à Red 
Lolge (Montjina) et 
complèt «non 1 suspendu, 
ment de la neige dans le Dakota du nord.

de su.n n voix, n'e*-t prononcé 
g. 1.. 1 d contre le gouvernement

M. Coqslans, leminislie actuel de l'inté
rieur, a raconté dit» ou, qu'a près la procla
mai ion ilu résultat des voti s, ce soir-là, il

Vues photographiquestljdlsSeill Ut lie 
C st un ras unique! ratio est presque 

On signale égale
Ions ses (T 1rs
dans-notre histoire politique 
n'est pus à souhaiter qu’il se répété

Le premier ministre actuel ise 
tronv- donc en face d • d illicit It s

-
d'Ottawa peuvent être obtenues à

eut sorti et s’est promené assez longtemps 
pour voir comment Boulanger ferait son 
entrée à l’Eljrsée, car il ne doutait plus fie 
son triomphe et de sa disposition à en pro 
filer aussitôt et fie U
la plus complète. Mais, comme les

écoulaient et qu’il ne se produi- 
,M. Constan» est ren- 
i.’hé en disant : (’’en

En somme les voleurs Ont enlevé des pa
piers d’importance, sans s’occuper des objets 
de valeur pour le vulgaire.

rrif es du tir canon, àPendant les 
■Rossdorf, tlans le grand duché tic liesse, un 
canon n éeUt L’ELITE STUDIOtr.onnier et b'es- êuoi'in-s a mi monter pour ne pas ormations concernant le? La rt’in:.M' d-* pu 

ministres - ntr 
main» n hommes d'un calibre infy-

manière
(Autrefois Pittaway & Jarvia.)'lij -ne fiéeLa p i c*‘ s 1

Chuplni'i doit

Troi--Rivières et Montréal 

MvOreevy ai 
Québec Ouest, était à Montréa

ll.nri,

117 Rue Sparks.jUi-ii.jttes exceptions pie», a 
a entre drê. et à bon d oit, l'ambi
tion de l'avancement et des lion 
nt urs < liez des partisans du gouver
nement. qui n'ont réellement pour 
titres que leurs années de service. 
Pourquoi, par exemple, un député 

r à nu d

sait- aucun mou vi
tré chea lui et s'est 
e-t fait «le lui. 1

I à nn ('est son

ixifti.r. le Québec annonce que M. 
ommencer incessamnjjent

OTTAWA.G’csl ainsi qu'il a terminé ses apprécia- 
le résultat de la vogue éphémurede 

doutait,Boulanger. Personne 
époque, que tout Paris était prêt à escorter 
son idole jusqu'à l’Elysée et à l'y installer 

véritable dicta-

e politique dans la province de 
Il portera la parole* à Québec, NEVILLESamedi prochain, j'offrirai à 

magasin.

37 Rue Sparks.

En face de l’Hotel Russell.

Les suivants :

Près de $3,000 de Chapeaux et Casquettes.

Anciens,

Moyen Age

s ministres, touteu penv 11
en étant i n h-uuin • do troi n*ui ou 
quatrième cl.Han n’aspirerail il pas 
a faire paitie du Cabiivi, qu ni 1 u- • 
h mines dont la compètenc-' • st Con
testée par tout 1h mouth? ont txrypé 
ces postes » -11- 111 
ca<, avoir fait leur s g< 
lion, légitiui dans ces rir< (instan
ces, ce sentiment s'est changé eu 
une ambition aveugl tm c ux jui en 
sont animés C’est ce qui explique 
les nombreux mécontent meats que 
va provoquer le reraaniein- n minis
tériel et. devant lequel M. Abbott ne 
peut point reculer. Il lui faut, pour 
pouvoir combattre M Laurier, don
ner à son gouvernement toute l’in
fluence et tout le prestige dont jouis
sait Sir John A. Maedonald auprès 
de la nation et qui lui ont été abso 
lumvnt nécessaires en ses derniers 
temps Nous île voyons pas dam 
les rangs d ? la dépuiation a -luelle 
d’Ontario, de candidats possédant 
les qualités requises par les • 
ces du moment, à l'exception 
White, orateur de la 1 h imbrc 

M. Abbott va t il prendre des boni 
mes présentement en dehors du par 
lenient ?

97 RUE RIDEAU. SUCRE•icn député do 
ces jours-

diatiM. Th-

, en face de cette foule affolée 
par l'emh inrias-ne et l'a ulamnn'à outrance

Maigri
Ce Magasin de•mb’ée «1 s directeursIl a assisté à une 

delà compagnie du Richelieu. Boulanger s’est contenté <!•-. faire celle re— 
Mme île Ronnemalns m'attend ;

11 ire coil ai ns VINS
—j-:t—

LIQUEURS

je 11e peu x pasinetonrmenter plus longtemps 
«le la po iti (uc
Le Kihauh et «Vautres journaux engagent 
le gou venu 
exili-i, aujourd'hui que leur chef est mort

L’KvksK'tF.vr annonce que M 
député d<
su famille pour y résider.

On croit quv M. Joncas va se livrer ex
clusivement

tispé, est. arrivé à Québec ave» Et il rentra chez lui

5 CTS.nt à accorder l'amnistie aux Etjournalisme.
Modernes.

Tout le lot sera vendu sans réserve.

En lots ou séparés.

Vous payez votre argent et vous faites votre

Rappeliez vons Samedi matin à 9 A. M. 

Beau ou mauvais temps.

Les partisan» de la révision ont lancé 
manif stc déclarant tour intention de con
tinuer Pieuvre de Boulanger.

Mgr Usa, archidiacre du Pair 
Chaldéen, qui est actuellemflit
Unis, a été vrain ont touché de la générosité 
du clergé et îles fidèles de la ville de Qué
bec. Le produit «les collections faites pour 
ses missions a été de pins de S900.

Nous offrons actuellement au pub 
nous servons à nos clients un vrai bon 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

^"Spécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

lie et

D'apiès la description qu'en donne M. 
Blanchard, les détectives croient reconnaître 

filou bien connu en cette ville.
—Hier

SI BIEN CONNUL’ATTENTAT CONTRE L'EMPEREUR 
I) AUTRICHE Et RéouvertVu:

attribuent l'attentat commis contre la 
île l’e upereur François Joseph à un agita
teur socialist'' bien connu, dit ou, àReichen 

ils ajoutent qu'il a été arrêté so,.s .a 
prévention d'etre 1 auteur île cc crime. Ce
pendant on ajo.ite peu de confiance à ces

5 oc t.—-Les journaux tchèques
peu avant, six heures, une 

Nos 116 et Prix sans concuppeneeimposable le Toronto
augmenta—

La • propriété
pmtée à 8152,63» H "

Desrivières, s’est écroulée, enseve- STROUD BROS.118de $5,000,000 sur le
luation de l’année précédent''. Les propriété» J. DEVLIN.un amas «le brique» et de bois 

Théoph'le Pouliot, charpentier, âgé «le 24 
ans et demeurant au No 31 rue Ste Margi e- NEVILLE&CO,a *23,-;s de tax-

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
X'gvil000.000,

97 Bue Rideau.capitale» <le V K mope c 
échanger «les dépè bas, en vue dt 
les escadres curopéeivi 
Chine et d'assurer une 
live aux col< 
les bonis du Yang-tse-Kiang

Plusieurs hommes arrivèrent promptement 
et commencèrent à «11 ver les débris. Le 
malheureux Pouliot était prisonnier sous 

pièce de bois qui l’écrasait. Il a fallu un 
travail opiniâtre pendant une heure pour 
enlever les briques et le bois et délivrer la 
victime à laquelle, pendant le travail des 
sauveteurs, «les médecins venue avec la voi
ture il’ambulance, administraient des »timu •

Quand le blessé eut été transporté à l’hô
pital Généra , il fut constaté qu’il avait les 
deux ïambes cassées en trois endroits ; il 
avait en outre une grave blessure à la tête 
et les doigts des mains étaient sérieusement

Quand !a foule «lcscurieux se fut dispersée, 
on examina la maison, et on reconnut que 
le mut q i avait été. érigé le long du No 114 
et sur lequel reposaient les poutres du deux
ième étage, n'avait pas été suffisamment 
consolidé. Les fondations ont cédé faisant 

•uler tout le mur. L’étage au-dessus 
n’ayant p us d'appui, une extrémité tomba 
immédiatement suivi par les briques du mur 
«le la façaile.

Pouliot était dans la cour et il fut ense
veli jusqu’aux «épaules sous les détris.

Le propriétaire de la maison, M. Conno 1y 
est boucher au marché Ste Anne. Il évalue 
sa maison à $2,000.

1a maison a été co.struite, dit-on, par 
M. E. Chenet.

M. Théophile Pouliot, est mort à l'hôpital 
à 4 lire, ce matin.

Le coroner fera une enquête à 3 heures 
cette après-mitli.

fiiuimtet

uns les eaux de la 
itcction plus offert- 
unes établies sur

La vid«* a f «il uve récep-i 11 enthousiaste

-luisant au pal;
n • es «le drapeaux. Il. n'y avait pas 

I nôiru qui ne fût éc ailée. Une foule 
induit l’f-mpore 11 r à la gare : mal-

Franc iis Joseph. Les rues con- 
tn péri al étaient illuminées

#%HEMIN DE FER

banada Atlantique.SPECIALGela pourrait, fort mécontenter 
les nombreux aspirants luis son 
parti et le choix do ces'mêmes as
pirants pourrait fort mô onienier la 
nation

Le jeu e»t dangereux.

gré «cia, l’ordre le plus parfait 11'a cessé do 1Une bande de Maures a attaqué 
espagnrd à ("ablerizts, près île Melilla, VIENT D’ARRIVER

X son arrivée à la gare, l'empereur a été 
il a remercié le bourgmestre de 

cette ovation et il a dit qu'il était heureux 
voir ces marq -e» de loyauté et de fi - 

délité de la paît du peuple et des habitants 
«le Vienne. La foule a manifesté le m‘mc 
enthousiasme sur tout le parcours du cortè
ge impérial.

Lux ores, 5 oet—I 
trois du Times annonce que I 
pas comme sérieux l'attentat commis contre 
la vie le l’empereur d'Autriche. Le corres
pondant «lu Standard croit que les coupa 
b les 11 ont pus eu le temps île mener à bien 
leur projet ; il dit que les autorités ont sup
primé les dépêché* venant de Reichenberg 
cl que Ica seules nouvelles ritçuca sont ve
nues ils Prague par le téléphone.

roe. Les Espagnol» ont vepo 
mon Vat! îles Maures qui se sont Mil8 caisses, 32 douzaines

V : r-' '■enfuis apiès trois heure» de combat. Le gou 
mt èep'gnola fait une demande de 

au sultan du Maroc.

M. Pacau 1, sous sa signature, pu
blie ce qui suit dans I'E^ecteuh nu
méro du 3 du c ourant :

“Dans les circonstances
MACKEREL

Le Hkhai.d de Montréal croit que M.
rtie iht cabinet, 
nous semble que 

publié duns la province de 
Québec, devrait savoir Que Sir Hector I 
gevin s'étant retiré, le gouvernement ne 
pourrait pas se maintenir 24 heures en met
tant M. Chapleau de voté.

Nouveau Service RapideW. S, Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.
présentes, 

en ait* ndant le résultat de l’enquête 
qui va être faite par la Commission 
Royale, je crois devoir ni'* retirer 
de la dit

Chapleau ne fera
après le remaniement. Il —ET—espondant vien

ne considère Sera venin 10c par boite, 3 boites La Lipe la Plus Courte et la 
pour 25cts.

eciion politique de I’Lli-k 
tei'r. qui sera contrôlée 1 
par un comité de collaboration.

Je prt mis c-tte décision de mon 
propre mouvement, en justice [tour 
moi-même, en justice pour le. gou
vernement, dans le but de mettre un 
terme à tous les malentendus, de 
laisser à chacun ses responsabilités 
aussi bien que sa liberté d’action 
pleine et entière ’’

En activité le 29 Juin 1891.P. S. 25 livres de bon sucre 
pour $I.OO. IL’amiral (’livelier de ( 'uvervi le,comman

dant de l’e-cadro française de l’Atlantique 
nord, et quatre offn 
compagnes par le consul général de Fiance, 
M. le vicomte P*ni d'Abzac, sent allés faire 
leur visite officielle au maire de New- York, 
M Grant, à l'hôte: de-ville. L'entrevue a 
été des plus cordiales.

Ut8 OONTOIS PAPTIBONT DE UA OABE DK LA 
BCE ELGIN COMME SOIT :

8.00 A. NI.
le Cô-

it la Naïade, ne-

JOHN CASEY. '*■»»• nciAL rap
I à toutes les stations entre Ottawa et 
j teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
i les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

CHARGÉ D'AFFAIRES lW' M

fi (111 P M «-’EXPRESS DE MONT-
U.UU I . iVl.réal rapide limité n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côtean, a un char réfeotoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» 
dn Vermont Central et du Grand Trono 
pour ton» le» pointe à l’Eet. Portland, Ri- 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 AA P M L’EXPRESS DE BOSTON
A.4-U r.lll. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier • 
pour Rouee’» Point, St Albau», Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tou» les pointa au sud, avec 

dortoir» de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

AMERIQUE

LES AMERICAINS A MADAGASCAR 
Washington, 5 oet.—Ou sait que le gou

vernement français,aux termes du traité qui 
a établi le protectorat 
«l'intermédiaire entre la reine des Hovaa et 
les puissance» étrangère». Les consuls doi 

t, par conséquent, demander leurexéqua- 
lent général 

L’Angleterre et l’Allemagne ont 
reconnu eut état de choses, mais voici que 

Unie font le contraire. Il n'sulte 
«le Madagascar qu'une de

mande directe d'exéquatur a été faite au 
gouvernement liova par le nouveau consul 
«les Etale-Uni».

On s'expliquera difficilement que le cabi 
de Washington n’ait pas compris tout 

ce qu’un ch ngemeut de Iront avait d’incor
rect dans les circonstance» présentes, et 
qu'il ne se soit pas rendu compte dçs inconvé- 

r la civilisation le 
igné «le conduite

Lp correspondant du Herald le 
New-York au Ghrii télégraphie 
uii'il a enliu trouvé une explication 
plausible du l’origine du différend 
t nlre les autorités de Santiago et le 
ministre des E-ats Unis, M. tigan.
On a cru, parai1 il, qu les pirtisans 
de B.ilntaceda réfugiés à la légation 
américaine préparaient un-- conspi- j 
ration contre la Junte. Celte sup
position était sans fondement, mats j \Cé y 
elle a été l'origine des ordres qui 
ont càu'-é tan l'ennui au ministre.

294 et 296 RUE DALHOUSIE.
Téléphone 621.

On mande de St Pétersbourg q ^ le gou-

d’un irii lion, prove- 
ff lui

a fait, a charge par cl e, d érige.- une .-vole 
de peinture et <ie gravure 
qui existent en France. Le génértl avait 
ajouté ce legs -à son tesrament. quelques 
jours avant d'être assassiné pat Pad ew.-ky.

Mad igascar, sertverneur de Pensa a remis à 
de cette vi le *a • o 
nant du legs que le général Seltv

SLAND HOMI
Stock Farm,

Or»»H Ile, Wayne Oe., Mlefc.7 
▲▼▲GE â FAJUiUM, ~

tur par l'intermédiaire du 
de Fr;

à -elles

ALES iNouvelles de Quebec
Qvebkc, 3 oct.— Il y a, parait il, plusieurs 

communauté de evas «le liphtérie dans 
celte vide. Il y a ausri des cas «le diphtérie 
dans certains quartiers de ta ville, notam
ment à la Basse-Ville.

«les uernier
On a parlé trèa favorablement en ville la

la
McCarthy’s.

Toronto B. & M. Go’s. 

Dominion.

Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

Toutes les personnes arrêtées ont 
été fouillées dans la pensée qu’elles 
pouvaient ê’re port urs de lettres 

; qui jettera i m quelque lumière sur 
; la prêté n Tie conspiration L'*s pri

sonniers on è'é relaxes après des 
! recherches inutiles.

M Kgan est rèolu à ne livrer au- 
n * dts pt rsonues réfugiées sous 
drai«’. u américain, à moins qu’il 

! i*r-|. uc toit i;:t • un sauf conduit 
g rat: t pv It Junto jusju’en terri- 

L'as - I toire neutre J

semaine dernière «le la candid t in* du M. le 
Dr Valade, à la présidence de la Saint Jean- 
B.ipti te, lequel a déjà rempli «telte charge 
à U .ariefactioa générale. Mail La Minerve 
en ayau! fait .-.un

—Sept marins de la “ Tourmaline 
déserté depuis que ce navire de guerre est 
revenu «le Monltéal. Une description des 
déserteurs a été donné à la police et une 
récompense de $15 est offerte pour chaque 
matelot qui eeia ramené à bord.

—Un grave sceident a en lieu hier après- 
midi sur le Paciti jue Van a lien. Un homme 
du nom de Bolduc s’est fait écraser

Le blessé a été ame-

LK8 TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •
Il EXPRE.xS DE BOSTON et New-
II.UU York et de tous les pointa inter- 
mediaires. Arrêt à toutes le» station» entre

19 3fl ,ExP,rr” raPilJe de Montréal, Port- 
d’<^,"'beo et Dalhousie. Train 

laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des pasBavers 
venant du stations sur le Grand Tronc

9.46P.H5e:siu£î,râ*N.B., tou» les pointe sur 1’Intercolonial et 
Sud. laisee Montréal à 6.15 P. M. à l’an 
vée de l’Express d’Halifax et arrête a toute» 
le» station».

Pour toute» information» s'adresser àTA- 
gent Local pour la vente des Billet», au coin 
des rues Sparks • t Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 29 Jult 1890.

didai, .e docteur et s. s 
ami4 ont immé l a etnant découvert que ses 
chances il arriver étaient finies et jugé j
plus pro lent do ne pas présenter sa candi- j 

à '.'assemble <1 hi r.
Deliver us of ow {'•'•en - / / /

nients que peut avoir 
brusque abandon de 
qu’il paraissait avoir «léfiuitivement adoptée 
dès l'aimée 1X86.

do

Les funérailles fl 
eu lieu samedi derm i à B. uxe!;c«

lî m'angjr ont
A -elle époque, M. Campbell était depni* 

quelque temps déjà contul de» Etats Unis à 
Madagascar, et quoiqu’il eût été agréé aa- 
térieureroent par la Reine Ranava o,il reçut 
de son gouvernement l'ordre île présenter 

nouvelle demande d’exéquatur par l’in— 
termé iiaiie du résident général de France.

Ce n’est donc pas tans surprise qu’on ap
prit que M. Whaller, 
consul en remplacement de M. Campbell, 
avait iomandé directement son exéquatar

jambe par
né à Québec où il est arrivé hier soir.

«mnvoi.
EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

l.e <* q iiaine Schley, communiant 
I 1" Baltimore, est revenu de Santiago, 
1 où il e*t al é conférer avec le mi

eietauce était très nombreuse 
eu de démonstration. Les gendarmes ont 
pu maintenir l’ordre dans la projesaion qui 
n'a été troublée qu’a l’entrée du cimetière j ÜlStre Egatl sur ia situation. Il rap
paria foule qui s’y précipitait. Il n’y a eu : poite que tout est tranquille à Sx li
sse u d service religieux ni discours. Déro»- UagO. Oil CI oit que la Junte H reru 
lèle et Henri Rochefort étaient les person- avis de son représentant à W.l.-llil g- 
nages le» plus marquante Rochefort a été ll11 b op pré''ipitam
tifflé eu quittant le cimetière. meut dans CBS dernières citCOUS-

IMPORTED

Percheron Horses.
▲n stock selected fro* th»|«t«f 

ft setakltsked repu ta tics end re|
Aliill and A*srioaa stud books.

ISLAND

R, A. STARRSL’ambulance a été appelée et Bolduc a été
conduit àl’Hôtel-Dieu. L’amputation de la 
jambe a été jugée nécessaire. Elle a été 
opérée par le Dr Catellier et le Dr Ahern.

A Roxton Falls, dans les vantons de 
VE*t les jouti ibuabl-ie de cette locafité ont 
voté la semaine dernière un règlement accor
dant un bonus de $U5,U00 à M. Terrassoo 
de Runarcive» pour l'établissement dans ee

& CIE.

61 & 63 Rue Clarei)ce.
HOME

keastifWflv Mtuated e* tbe bead ef 9 
tbe Detren Elver, ten *0ee below tbesa

■fi*»
it nommé

de# Passagers.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Reiijedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANClR & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.
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DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,Al’U- 

niversilé Victoria, avec 
honneurs, u subi aussi 
Ica i xamena il» Collège 
de» Docteurs et Chi 
rurgiens, Ont.

Depuis 1880, a 
l*'Ut aou tem 

IV"tuile rfes m

*2

I

«T.
alailiea îler -% Pou

";l"é
a e en train 'leReapi rate nr I

' 7»/Dr. VV ,
26, 27 Oi.'tolirt

A Matin Wa, H 
Mai. a ni kh 

et lit la («orge, S 
tari lie, Bronchite

Niz cnle 
McCaul,

K’-"" »>cia a Ottawa le 21, 
2 Novembre.

Hôtel Wïii'Ih

I'haii k kh ( 'alun hea île la Téta 
• piovenant du ( a. 
"nique, Asthme et

la Voix, Maux île 
li a O lande* du Cou, 

Olixtrii'.iion du
'cipal, 78 rue

le 2■

Chr 
Vfcrte d.

-Toppcn
a Nuau'e-, ou autre

Bureau Prii
Toronto

VENTE A L’ENCAN
Jeuble.- i l l’»ti nn'liyt d une maison 

Je auii auiorôi r!e véiidn- mim réserve à 
résidence du d. f nt ,J Biun-d, I7<i

De* M

le* Jj i ii meubles de sa maison; 
e 7 Octobre prochain à 10

heures A. M.

:-l;irlrs l'üilfssiflb:
H. CHATELAIN^

Avocat. Notaire, Etc.
569 RUE M'ssKX

Virent à l’ivter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RUES ST. PATRICK KT 

UMRERLAND.
INSVI.TATION8—

I à 3 i>. M. 6 A 8 P. M.

M.”;

OKI). McJAURIN, LL.B
AVOCAT. Etc.
'' H« RVF. ELGIN, OTTAWAPUR

VA LT N 2 CODE
Solliciteurs, Notaire,.

BLOC PG AN, RUE SPARKS
'norm, kvthhkix

«VAvgent A Prêter.

d. W. W. WA R D
avooat TüTO.

-lilTRBAU-

31 Scottish Ontariodlianiliers Ottawa
J’fiARA MirTAVISH * WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hav, Rue Sparks, Ottawa, Ont,
rnfcs UK i.'hotbi. B088BI.L.

t) Il MacTavum, w. Wtl

"elcourt, MaoCraken ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO "FIT? G>T7 F] 13 EJ O 
OTTAWA.

A, Hkixhhtht Jnirv J. Mot'ha * ut
Oku F TTkniihwws

A. TG_ I.,TTF!SZBFl
Avocat, Notaire, fc'tc.

BUREAU «69 RU K WUNMP.X 
Corn 4e la Kuf Rideau, Off ai va. Ont. 

rvArgent A Prêter 
l’Emprunteur.

avantage npAolal 1

A E. LUSSIER.

M. .7. GORMAN. LL. B
(Su, rf u*n- (r Z. .A. Olivit*. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
-BUREAU-

Carletnn Oliamhers, 74 Rue Sparks
OTTAWA. 

t*Argent a Prêter.

Christian & Cie
Commerçante de Charbon.

BARRI M OU OANAL. 
Kn dehors du f'nmMne, Adresse 

iniande* A ('. Chrintlan, Agent, 
iso, Lit tle Sussex Street. Ottawa.

NI,-.UÎÏÏ

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le 1 '/part 
den*in d'après la 
viv
tribut ions s 
cours avarie 
élémentaire.

••ment qui nompr 
bosse, d’après le i 

'a f» n t lire cl l’aquarelle, les oon- 
"'*t ôv $5.00 par mois, pour le 

H de $2.60 pour le cours

modèle

Hans relui du dessin industriel 
teeture, de machine, etc., surtout 
décors leurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par 
m*.

secrétaire, à la 
sur le* :n'uj

, <v
mil

dri Mser U ACHILLE ERfiCHETTB
'"hamhre des Communes, on

7Wc.-me.ir*

C. LIA-K QUE, 
Kncanteur,

JïMMf
- A- #• - - obtenu leu plug haute» 
^ récompense. - Dépôt

'uuii Louies les pharmacie»

fiî5T£. u ■ ■■•Tïüt

d I6a<fi USciUewfism.'fiaj^f

ml

Quotidien. Dimanche. Hebdomadairü
8*io ,iages, a centsao pages, 4 cl

L’Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES

ublicain de

Fondé i.k Ikr. DAdKMiuut 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Press n 
faction ; ne tire

’est l’org&n 
aucune ficelle et

rquable Succè* Journalistiqui 
de New- York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gairea et la blague n’ont pas d’asile dans h 
Prkhh.

Le Pkkhh a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vtvide.

fxi Sunday Prkhh est un magnifique joui 
nul de vingt pages touchant à tous les enjeu 
du jour de qm-lmic intérêt.

Iaj Prkhh helid 
les matières les plu* import 
les deux éditions quotidien

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l'éditi 
on Qcotimknnk, I edition Hkbiidmadairi 
la remplace admirablement

Comme Journal Annonce
Le Prkhh n’est pas surpassé à New-\ ork

e d’auouni 
n'a aucune

vengeance 
Le plus Rt

omadaire contient toutz-t 
tantes parues dam 
nés et du diman.

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur 

ins cher des journaux publié* 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Est à la

2.

1.

Demandez la circulaire du Prkhh. 
Numéros 

mamli-M par 
Addresscz,

specimens gratis. Agents de 
tout. Commissions généreuse»

THE PRESS,
38 Park Ro*1

New-Yom
POTTKB BUII.

113 RUE RI DR A U. 
oisiue de M. Th. Birkett, inar

chaud de fer
depuis $2.75 un montant

ent complet
lorgnons en nickel, en or et 

Réveille matin en nickel réduit 
P. S. — Montres, pendules et 

réparées au plus bas prix.

Pots à eau 
Porte •cornichons 
Beurriers

teaux de table do 
tvaux de dessert do 

rs de tali'e do 
rs de dessert do

Cou 
Cuille

Cuillers à thé
Aurai un assortim de jumelles

'•> IV35
bijouterie,

f

i-

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt- 

Montreal.
Fx*s Omnibus partiront du bureau de pi e 

tous les dimanches, lorsque la tempéraiuz 
le permettra, a 1,30, 2,00- et 3,20 p. m 
revenant le^soir à 4,30, 5,f*fet 5,30.

LANDRY A THOMISOf-

TL EVOLUTION

Photographie S
AU

GRAND MARCHE

JARVIS STUDIO
141 Rue Sparks 141
Attention au bon numéro.

Librairie Française d'Ottawa.
Le public trouvera con- laminent A cette 

ibrairie tous les livres et fournitures pour 
les écoles ; Livres de Prières, Livres d’His- 
toires, en Français et en Anglais. Aussi 
Papeterie, Articles Religieux et une variété 
d'Objeta île Fantaisie toujours dans les der
nières nouveautés. Unties remplis avec 
promptitude

L

P. C Guillaume, Libraire
Rvks Sl SHKX KT V

VENTE A BON M ARH II-
montres, de pendules, de bijouterie etd<

l'argenterie chez

J0S. E. TKEMBLAY & CIE.

TS.H

ellement,

Zire à ceux qui 
célèbre thé.

ors : une petite consigna-

D BROS.
AU & SPARKS

Rideau.
FER

ftftÉt
lervice Rapide
Plus Courte et la

le 29 Juin 1891.

BONI DE LA GARE DE LA 
N COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 
9 entre Ottawa et le Cô- 
» jonction du Coteau avec 
I Tronc pour l’Ouest, et à 
i les trains pour l’est, et 
ïntréal à 11.35. 
L’EXPRESS DE MONT- 
»1 rapide limité n’arrêtant 
» Alexandria entre Otta- 
un char réfectoir, et ar- 
.20, se reliant aux trains 
al et du Grand Tronc 
i à l’Est. Portland, Ri- 
Ihoueie, etc.
’EXPRESSDE BOSTON 
; NEW-YORK (passant 
nouveau pont en acier ; 

, St Albans, Saratoga, 
ton, New-York, Phila- 
9 points au sud, avec 
Wagner depuis Ottawa 

ttawa et New-York. (Ce 
i les stations entre Ottawa 
t ne relie aussi A Montréal

IVERO.VT COMME SUIT :
-S DE BOSTON et New 
le tous les points inter- 
A toutes les stations entre 
Jltawa. Laisse Boston à 
York A 7.00 P.M.
•apide de Montréal, Port- 
bec et Dalhousie. Train 

9 A.M., n’arrête qu’à 
laisser des passagers 

i sur le Grand Tronc, 
(press rapide de Montréal, 
àoee, Halifax, St. Jean, 
te sur 1’Intercolonial et le 
,réal à 6.15 P. >!. A l’ar 
Halifax et arrête a toutes

rmations s’adresser A’I’A- 
vente des Billets,
Elgin.
LIN, C. J. SMITH, 
néraL Agent Général 

des Passagers.

au coin

190

PETITE GAZETTE
fJN DEMANDE un garçon parlant le* deux 
U langues pour porter les paquets et sc 
rendre utile dans un magasin 
fantaisies pour homme. J. E.

flN DEMANDE Un bon agent voyageur 
U |K>ur le commerce de ville. Emploie eons- 

t. Avantages particuliers A ceux 
ont maintenant. Articles r 
tardez pas. [x> salaire coin 
jour. BROWN BROS., Trees 
, toron to. Ont.

articles do 
Whelan. 26

commeiX
du premier 
uur. erynren

â VIS AUX MERES—l^e "Sirop Calmant 
H de Mme Winslow 11 devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs de 
Il soulage immédiatement les souffiam 

pauvres petits, produisant 
naturel, paisible, eu faisant d 
douleur, et les jeunes chérubins av
alisai "brillants et frais qu’un bou 
rose." Ce sirop est très agréable au gout II 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, inlève 
toute douleur, fait disparaître les aoutli 
ces intestinales eu réglant la di 
est le mfcilleur remède connu coi 
rhée, soit qu’elle provienne de la den 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents m 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 
"Sirop calmant de Mme Winslow" et n< 
prenez aucune autre préparation

sommeil 
isparaitre la

.lui:

S eut il est utile d’assoi 
Goudron de Hêtre A /’ 

tir dans le trait•

ior la t reosole 
Huile de Fo e de 

des affections du 
due poumons, pnoei- 

ochltee chronique* et 
Cette assiH-iatton présente 

me en l’absence de 
quBivi on l’emploie scule- 
ue fortifier une poitrine 

-Ce»

Mor
des Bronches, 
dans les Broipalemen 

les Catarrhes 
de grands avantages, 
maladie véritable,

faibli
dans le but

un tompt'ramont délicat 
médicaments se trouvent réunis dans 

KH pk IIKKTIIK ('kÉOSOTÉks. dans
,1.
le.- «
laqi.clle la ('réosote de goudron de hêtre se 
présente dissoute dans une huile de foie de
morue particulièrement recommandable, 
puisqu'elle est préparée par des procédés qui, 
seuls ont mérité vaj'probiilion de l'Adule-

de Medrcint 
kntk kn Gros : Maison 1

Jacob, Paris, et prt 
DKTAit., dans les

tK, 19. nu
ncipaux droguistes 
Pliai inacies

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, es
le Purgatif le plus efficace
tipation, Migraine, M 
Goutte, Rhumali

seul préparateur dos médicaments dosimé
u es du Dr BURGGRAEVE.

contre la Cons
d’estomac, 

sme, etc Sa réputation 
des médecins est universelle. Pour 

les contrefaçons, exiger une enveloppe 
ne et la mar.p.e CH. CHANTEAUD

THE PRESS
(NKXV-YORK)

POUR 1891

laI)ES SOU M fSSION S cachetée- 
dénomination “Sial»-de Isiis A Chauflèr ’’

ilïS" «»r

nt danv cette 
scieries de quatre pied 
place mentionnée. I-es 
- et Ixmncs à brûler de

seront reçues par le sou 
le 12 Octobre prochain, joti 
pendant Octobre, 1891, au Bür 
meric du < iouverneme 
250 cordes de slalrs de - 
qui seront erfi) 
slalrs devront •

. l>cs soumis 
|iar corde de 128 
mise en piles, le ch 
% Le Dé, 
la plus liasse ru ai

ville,'ôti

issions devront établir le ,
pieds cubes, y compris la

mrtement ne s’engage pas A accepter 
ucunc des soumissions.

E. F. K. RON
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, l 
Ottawa, J Octobre 1891. )

(Slabs) BOIS A CHAUFFER.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau 100

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

L. BELANGER
Paquets pria et retournés a domicile gra 

fcuitement.

Téléphone No 577

Oak Hall,
332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
Maintenant que votre Exposition est 

une affaire du passé, venez, donc me faire 
une visite, voir et acheter vos Pardessus, 

Pantalons, vos Corp 
Habits, Etc. Vous trouverez au Oak 
Hall, toujours des Marchandises Nou
velles ; on vous montrera avec 
ce que vous désirez voir, et ceci au 
de vos poches et de votre argent, 
d’acheter dans un autre magusi 
voir au Oak Hall, 332 rue 
où votre patronage est .soil

3 Tricotés, vos

^Ve'lÙ'n

E. J.LeDAIN.
AVIS AUX CREANCIERS.
Dans l'affaire de

Xj. goeiw
La nommée ci-dessus m'a fait cession d a- 
i s le Chapitre 124 K. S. O. 1887 et actes 

Hélice de scsIir< pour le Is:amendés en confi 
créanciers.

Une assemblée des créanciers de la dite 1 
(>iKÜn aura lieu A 
Rideau, Ott 
toi ne, 1891, A 2.30

bureau No. 121 
treizième jour d‘< >c- 
pour la nomination 
(les indications

M Si
A I:

anciers sont 
ela mat ions contre le 
affidavit devant moi, le 
pour la dite assemblée, <

TT d'établir l< 

avant la dati

A. C. LA ROSI
Procureur,

121 rue Rideau, Ottawa

ré-Si
par

\. E. LUSSIER,
Avocat du Procureur

Ottawa, 3 Oct. 1891.

ji mm
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

1 S< lumis-ionau soussigné, s<

le 19 Octobre, 1891, [x 
vaux de plombage, \c..,

us la

jusq 
le- diffi

P|(1 AL di,

la Cour Suprême, 

- au Dé-Lcs spécifications peuvent être 
parlement (les Travaux Publics, 
après l.imdi. j Octobre 1891, et les soumissi 
ons ne seront considérées qu’à moins quelle 

t signée

epté par 
Ministre des 

npagner chaque 
ne ri lu si le sou

l|U 
CH f

de In main propre 
^ Un.chèque de i

soumission

des soumissionii
ent piastres acc 
à l’ordre du 
deVra accot

able 

Ueclu
missionnaire refuse 
le remplir convenablement et sera remis d 
le cas que la soumission serait refusée 

I^i Département ne s 
ulus basse ni aucune

B
que sera | 
le contrat

age pu- u accepter
des soumissila j

E. F. E. RUS ,

Département des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 3 Octobre 1891. /

AROSE

uditeur, Spdic
ANGE
VIE ET ACCIDENT,)

3 Rideau
89
faites promptement

Bijouteries
toutes qualités. Seront 
:nt au dessous des prix 
Article est garantie tel 
l’argent vous sera remis’ 
0. 30 rue Rideau, (près 
, ) Réparations de Mon- 
u-antiee et à des prix

k

[N DE FER

OLOJIIAL
re l'Ouest 
t. Laurent, 

de

rince Edouard, le Cap 
le la Madeleine, Terro

rs (dima 
latmn

s les 
Baie 

Québec ; ainsi 
k, la Nouvelle

e.le Ya"

Bru

ittent Montréal et 
nches excepté) 
tous ces points 

rs, en 27 heures et

ress directs sur le 
sont brillamment

ité et sont chauffés par
comotive mt-me, ce 
rent au confort et à la

irects sont attachés de 
dortoirs, nouveaux et 

e les chars salons pour

ch plus en vogue, ainsi 
êche les plus recherchés 
te de l’Intercolonial qui

xpéilileurs est appelée 
cilités offertes pour e 
b et en général de toutes 
estination des Provinces 
ve, aussi pour l’expor- 
es produits expédiés aux

irmations concernant le

les billets,
, Ottawa, ou à 
5. W. ROBINSON, 
Fret et des Passage ~ 

l'Est, 
du
Montréal

BQ
iquee, en face 
Lwrence Hall, 
urintendant Général, 
1 de Fer, \ 
fuin, 1891./

s-bi; Wm
Avis aux Chasseurs

Qi éBK.c, 23 Septembre, 1891. 
Mossik.vr, -Les journaux, depuis l’ou

verture de la saison de la chasse, publient 
presque tous 
étrangères à 
d Ontario ont 
les limites de 

J’ai à

les jours, que des personnes 
la Province de Q ébec et A celle 
chassé et chassent encore dans 
cette Province

e remarquer, en conséq 
ce, que c’est votre devoir, aussi Men que 
celui de tous les gardes-forestiers sous votre 
contrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha
cun et de demander à toute personne non- 
domiciliée comme susdit, un permis de i-e 
Département et a défaut de ce permis, de 
poursuivre ces violateurs des droits de chas- 

iformément à la loi.
K. E. TACHÉ, 
Asst. -Commissaire.

HARLESON, Ecr 
Sur bit. dee Gar

J. B. (
des-Foresti

SOCIETE ST. JEAN BAPTISTE
Election des officiers

L’astemblée annuelle des membres de la 
société Saint Jean-Baptiste d’Ottawa pour 
•’élection des officiers, a eu lieu hier après- 
midi, à la sale de l’Union Saint Joseph. 
L’assistance était nombreuse 
séance fut ouverte.

Les rapports annuels des divers comités 
furent présentés et adoptés à l’unanimité.

Après l’adoption de ces rapports, 
car McDonell, président, annonça l’ordre du 
jour pour l’élection des officiers. M Mc
Donell remercia cordialement les membres 
de la société de l'avoir élu unanimement 
l’année dernière à la présidence. Il déclara 
qu’il ne pouvait accepter cette charge pour 
un second terme, vû qu’il ne pourrait point 
disposer du temps nécessaire à 
plissement des devoirs nombreux, incom
bant au président. Il pria donc les membres 
présents de nommer une autre personne à 
la présidence.

M. J. N. Ravey, secrétaire fut appelé à 
présider l’assemblée pour l'élection des offi- 

L’assemblée offrit unanimement la

» IMPORTATEUR

M. Os

AflSSHUlESrr

Américaines,
Anglaise
écossaises

l’accom-

- Coiï> des rues-----
présidence à M. Oscar McDonell pour un 
second terme, mais celui-ci déclina cet bon- 

déclarant qu’il lui était impossible
.} '

d’accepter.
M. Napoléon Champagne fut alors mis en 

MM. J. B. Samsom et A.nomination par 
Lavigne; MM. A. L. Pinard et Jacques Du
fresne proposèrent M.N.A. Belcourt. Celui-OTTAWA
ci'déclara qn il ne pouvait point accepter.

M. le Dr Savard fut alors mis en nomina-
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic,

Pinceaux
Huile,

Etc.

par MM. H. Goyctte et C. Labelle. Le 
vote fut ensuite pris pour les deux candi
dats : MM. Champagne et Savard. M. 
Champagne l'emporta. Le choix des autres 

1er vice-prési-ofticiere furent comme suit 
dent, M. P. H. Chabot, 2e vice-président
M. Jos. Patry ; sec. arch. M. A. Lavigne ;

arch. M. Lasalle Gravelle ; Tréso- 
M. Joseph Coté ; Com. ord. M. 1>. Tas

sé ; ass. com. ord. M. F. Larocque 
teurs MM. Ed. Château vert et J. H. Char-

M. Napoléon Champagne prit ensuite le 
fauteuil et fit un discours qui fut très ap
plaudi et la séance fut close.

J

PERSONNEL
—M. Nap. Champagne, président de la 

société Saint-Jean-Baptiste d’Ottawa, est 
parti aujourd’hui pour Montréal, où il doit 
passer ses vacances.ialtiolbs

en General L’ERMITE DE NEWPORT 
On annonce la mort à Newport, dans son 

cottage de Narragansett avenue, d’un /ieil- 
lard de 74 ans, M. Edmund Schemer horn, 
que tout le monde connaissait sons le nom 
de l’Ermite de Newport. Vieux garçon, très 
riche, car on évalue sa fortune à dix millions 
de dollars M. Schermerhorn appartenait à 

vieille famille do New-York ; il était

PEINTURES
Préparées.

parent de Mine Wil-iam Astor. Après avoir 
longtemps habité New-York, où il menait 
dans sa maison de la 23ème rue,une vie très

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en

la- ge, il .’était retiré i Newport il y a uoe 
dizaine d'années,et ne voyait plus personne. 
Dans ces derniers temps, il ne sortait même 
plus de chez lui, et il avait fait fermer la 
grande porte de son cottage, si bien que 
médecin, pour aller lui donner ses soins, 
était obligé d’entrer par une petite porte de 
service. Autant M. Schermerhorn était gén<- 
raux et dépensier autrefois, autant il était 
devenu avare depuis sa retraite à Newport, 

demanle comment il aura disposé

Leurs Qualités.tz

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.rt>•

1

W. H0WE. de sa fortune dont la plus grande partie,
I frère William,sans cloute, reviendra à 

qui habite New-York.Fabricant de Peinture-,
O TTA ~W -A-

MORTE D UNE FRACTURE AU CRANE 
Melle McCoy, maitre.se d’école à Hurd- 

man’s Bridge, a été victime samedi dernier 
d’un terrible accident, qui a occasionné sa 
mort dans la même soirée, 
informations disent qu’elle se rendait en 
ville, et que pri* d’Archeville un jeune 
homme lui ayant offert une place 
turc elle avait accepté l’invitation 
montant sur le véhicule son omhreile lui 
glissant les mains, frappa malheureusement 
le cheva1. qui partit alors à fond de train, 
renversant la ma heureuse institutrice sur

Exposition de Iodes 8.30. Nos

sur sa voi-
Voici le temps d'exposer, 

toutes les choses d.; bon
on En

expose
g ût Expositions de chevaux 
de bestiaux, de volailles, de 
chiens, de légumes et de Heurs 
Mais de toutes les expositions 
aimées des dames, aucune n’ap
proche d’une exposition de 
première classe de nouveaux 
Chapeaux, dont toutes . les 
combinaisons sont choisies 
ainsi que les matériaux et les 
formes, à des prix si bas, que 

comme riche peuvent

I
le sol, e» pas ant avec la voiture sur 
corps. Quand on vint à 
avait perdu connaissance, on la transporta 
aussitôt à la plus proche habitation, chez 
M. Riley. On partit ensuite chercher le doc
teur McDougall. A son arrivée, celui-ci 

l’ambulance à l'hôpital

J rs, elle

envoya la blessée par 
protestant. Jusqu’à l’heure de sa mort qui 

lans la soirée à huit heures et demie,tv> Dans sa chute,elle resta
elle s’était fracturé le crâne.

Les funérailles de la jeune défunte ont eu
r/Spauvre . .

s’en offrir aisément 1$fantaisie.
Les Modes Parisiennes sont 

riches, celles de i.ondres 
guifiques, celles de hew-York 
bien belles, mais ne sont pas a 
la portée des goûts et de la 
bourse de la majorité des da-

lieu aujourd’hui.

DÉSORDRES DANS L’ARKANSAS 
Des désordres très graves ont éclaté ces 

jours derniers dans le lé de Lee (Arkan

Plusieurs des nègres employés à la récolte 
du coton dans la grande plantation Fiank 
ont assassiné un blanc nommé Miller qui 
était chargé de les surveiller dans leur ira 
vail. Cet assassinat a causé une vive indi- 

Une foule

|
J’offre à mes clients meh 

marchandises, aussi 
et en forme

*
propres
belles en genres 
que n’importe quel patron 
porté, à un quart des prix di 
Paris Vem z, examinez mes 
marchandises et sauvez votre 

achetant des mar-

giration dans toute la région, 
de blancs se sont armés et se «ont mis à la 
poursuite des meurtrier». Ceux-ci s'étalent 
réfugiés dans un immense champ de cannes à 

Mais on les a traqués à l’aide de li
miers ; trois ou quatre ont été tués ou bles
sés, tandis qu’ils cherchaient à s'enfuir et 
neuf autres ont été faits prisonniers et re
mis entre les mains du shérif du comté nom-

1 im-

h*
argent, en 
chandisea faites dans notr 
pays, chez m4 Derrick.

Or, une dépêche d’Huléna annonce que le 
shérif et plusieurs de ses agents, ayant vou
lu emmener les nègres à Marianna, le chef 
lieu du comté, pour les y emprisonner en at
tendent leur procès, ont été rejointe, en 
route, par de nombreux hommes masquée et 

Après une lutte, an cours de

WOODCOCK
RUE WELLINGTON.

ï /Le “HUB’V bien armés
laque le personne ne paraît avoir eu grand 
mal, les hommes mas ,uée sont parvenus à 
enlever ses neuf prisonniers an shérif, et ils 
Içs ont tous pendu» aussitôt sans plus de for-

VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

I^YINS ET CIGARES CHOISIS^
p TOUJOURS EN MAIN.J m'alitée.

Les dépêches relatives à ces évènements 
mais il sembleProprietaire.VM. CODD, sont très contradictoires 

certain que tout le-comté de Lee eet en ré
volution, une véritable gue 
gagée, entre les b ancs et les nègres

548 Roi Sosesx, Ottawa

rre s’y étant en-

fiaii LES ASSISES A SHERBROOKE 
A la cour "d'assises ouverte vendredi A 

Sbsrbrôoke.'il n'y a pM^moins de 24 causes

r

nouvelles soumises ao grand jury et quel- | 

que» causes remises des termes précédents. 
LA dessus, il y a un meurtre impliquant deux 
sec usés, deux cas d'homicide, un assaut avec 
intention de meurtre, onze accusations de 
faux, dont huit contre le même individu, 
un cas d'incendie criminel et plusieurs au
tres offenses d’un caractère moins grave.

La position socialé de quelques-uns des 
accusés, le retentissement qu’a déjà eu les 
procès où a été mèlee l’ac.'usée Léda Lamon 
tagne, aujourd hui sur le banc des criminels 
pour répondre à l'accusation d’avoir incendie 
la maison où son mari a été tué par 
rt, après les tenioles épreuves par où cette 
ma'heureuse créature a passé depuis trois 

; l’affaire terrible et encore mystérieuse 
plusieurs points du meurtre de Bouchard, 

tout cela contribue à donner de l’importance 
aux sessions de la cour d'assises,et excite au 
plus haut point la curiosité du public.

Les grands jurés, après avoir reçu leurs 
instructions de la cour, te sont retirés dans 
leur chambre pour s'enquérir des faits à eux 
soumis, et à quatre heures ont fait rapport 
qu’ils trouvaieut fondées sept accusations de 
faux contre Cyrille Lamoureux, son frère, 
et deux contre 
Ces deux jeuneskena n’avaient qu’écrit, A la 
demande de Cy çille, sans soupçonner l’usage 
qu'il voulait en faire, des documents dont il 
s’était servi ensuite pour avoir des avances 
A la banque. Ile ont été honorablement ac
quittés par le grand jury.

vage, un des plus violents poison». connu 
sous le nom de -conia,** chez les pharmaciens. 

Pris de douleurs atroces, ils rentrèrent
chet eux et se mirent au lis. Les parents éplo" 
réa coururent chercher les docteurs Paquet 
et Aubry, qui prodiguèrent les soins les plus 
empressés
d’un des plus graves cas <1 empoisonnement. 
Durant toute la nuit, aucun bon eymptôino

malheureuses petites victimes

pr« sentait, ce qui jetait dans le plus 
noir désespoir les mères en pleurs de ces 
pauvres petits enfants, quand sur le matin 
l’espérance vint ranimer tous ces coursges 
abattus; la crise était passée et les enfant» 
en voie de guérison.

Voici les noms des enfants en danger :
Edmond St-Amand, âge de trois ans.
Joseph St—Arnaud, âgé de six ans.
André St-Amand, âgé de sept ans.
Alice Hi'l, âgée de sept ans.
Ida Hill, âgée de six ans.
Samuel Dennis, âgé de trois
Saul Dennis, âgé de quatie ans.
Thomas Bisson, âgé de quatre e
On considère comme mortels les 

(leux enfants St-Amand, celui d’une petite 
fille Hi l et ceux des garçons Dennis

11 - -

Lebel, aussi pour faux
NOUVELLES DE LA GREVE

1-88 scieries Hurdman ont marché de nou
veau ce malin, patrons et grévistes .-tant 
arrivés A un compromis satisfaisant pour les 
deux parties en jeu. Depuis la grève, voilà 
la quatrième scierie qui a fait droit aux 
demandes légitimes du comité des ouvriers 
gréviste».

Depuis quelques jours des agents de» MM. 
Pattee et Perley et des MM. Bronson se 
promènent dans les comtés environnants» 
afin de trouver des hommes qui viendraient 
travailler A la place des grévistes. Les pro
positions sont très alléchant* s $1.50 par 
jour et la pension.

Pourtant il pourrait très-bien arriver que 
les grè.i-lfs les empêchent de travailler, 
malgré Us sages consei’s qu’on leur prodigue 
tous les jours. Tout cela c’est beau, disent 
quelques-uns, mais ne fait pa avancer leur 
cause, ni ne donne de pain A la famille af-

M. CHAPLEAU A MONTREAL 
Nous lisons dans La Prkssk de samedi 

dernier :
La nouvelle se répandit vers dix heures 

et demie, ce matin, Que l’honorable J. A. 
Chapleau arriverait d’Ottawa à Montré» 
par le train de 11.35 heures a. m. Aussitôt 
une foule nombreuse de conservateurs se 
rendit à la gare Bonaventure, et 'orsque 
l’honorable Secrétaire d’Etat descendit des
chars, il fut fort surpris de se trouver en
présence de plusieurs centaines de 
qui l’accueillirent avec enthousiasme.

Après avoir échangé de chaudes poignées 
de main, Monsieur l’échevin Rolland sou
haita la bienvenue au secrétaire d’Etat à 
Montréal et le félicita de son excellent état 
de santé, après la longue et laborieuse ses
sion qui vient de se terminer à Ottawa

Il lui déclara combien le parti conserva
teur était heureux de voir la confusion dans 
laquelle les enquêtes dont il venait d’être 
l’objet avaient laissé ses ennemis. Le parti 
connaît son zèle pour la cause conservatrice 
et son chef pour compter sur s'm dévoue
ment pour l’avenir comme il l’a manifesté 
par le passé.

L’honorable secrétaire.xl’Etat visiblement

Les employi-s des tramways électriques 
ont envoyé $15 (M1 aux grévistes.

- L’Union typographique d’Ottawa a voté 
en faveur des grévistes, samedi dernier, la 
somme de $50.
—Plusieurs montants de différentes sources 
sont arrivés à Montréal.

Dans un magasin de la rue Principale, 
sont exposés les bâtons, les gourdins, 
instruments de boucherie, dont se sont ser
vis les officiers de po ice pour terroriser la 
foule inoffensive des grévistes mercre >i der
nier, et pour frapper bestialement quelques 
pauvres ouvriers, pères de famille. Non- 
tents de priver des femmes et des enfants de 
pain, on léservait A ces derniers le specta
cle écœurant et dégradant de 
pères bàtormés, assommés, 
de rétablir l'ordre, qu’aocui 
reux hleseés par les coups de matras de la 
police n’avaient troublé ; aussi le chef de 
ces héros, le major MacVeity de 'a po 
d’Ottawa est il poursuivi en cour par t 
de ecs victimes, M. Pitt.

ému de cette démonstration impromptu sut 
trouver dans 
paroles chaleureuses pour remercier ses

cœur de chef dévoué des

Il ajouta qu’il avait souffert pendant quel
que temps de deux entorses, celle du Beaver 
Hall et celle du département de l’Imprimerie 
Nationale (rires), mais qu’il était mainte- 
ment parfaitement guéri, fort et vigoureux, 
prêt à la lutte et surtout décider de con
duire ses fidèles soldats à la défense de la 
forteresse d’Ottawa et même lorsqu’il en 
sera temps A la prise de. celle de Québec. 
( Appl. )

Comme un bon nombre de nos concitoyens 
anglais s'étaient joints A la démonstration, 
l’honorable secrétaire fit quelques remarques 
en anglais et quitta la gare Bonaventure au 
milieu des applaudissements.

FETE DU SAINT ROSAIRE
la fête du Saint Rosaire a été célébrée 

hier en grande pompe dans nos églises. A la 
Basilique, la procession des enfants de Marie 
a eu lieu A sept heures et demie du soir ; le 
sermon pour la circonstance a été donné par 
Mgr Routhier. L’église était bondée de 
fidè’es et la parole éloquente du prédicateur 
distingué, a été écoutée dans le plus grand 
recueillement. La procession dans l’intérieur 
de l’égliet du Saint Rosaire, précédée de la 
magnifique statue de la Vierge Marie a été 
très-imposante ; on voyait que tous les 
cœurs lui appartenaient, lui étaient consa
crés et dévoués, et qu’eile régnait en souve 
raine sur tous ses chers enfants qui accla 
ruaient sa divine puissance parmi eux de 
leurs plus beaux cantiques.
—A i’église St Jean Baptiste,les cérémonies 
ont été très belles et rehaussées en éclat par la 
présence de Mgr l’Archevêque Duhamel, qui 
s'était rendu dans cette paroisse pour la 
grand’messe. D’ailleurs il ne pouvait en 
être autrement, car tous les fidèles savent 
que les Rvds. Pères Dominicains son les 
fondateurs de la confrérie du Saint Rosaire.

A Hull plus do trois mille personnes figu 
raient dans les rangs de la procession du 
Saint-Rosaire. Deux bandes de musique 
se trouvaient dans 
différentes sociétés marchaient bannières en 
tête; le coup d’œil était magnifique et im

posant, la joie et le Iron heur se lisaient sur 
tous les visages et clans tous les yeux 
des fidèles qui faisaient un magnifique 
cortège à notre bonne Mère à tous. La 
procession a parcouru les différentes rues ch: 
la ville, dans l’ordre suivant :

Les élèves des écoles chrétiennes, sous la 
direction de leur dévoué et populaire direc
teur le très cher Frère Philippe, dont le 
dévouement à la jeunesse eet devenu'légen- 
daire dans tout le Canada.

Les enfants du couvent.
La congrégation de la Sainte-Vierge.
La congrégation de S te Anne.
La société St Jean Baptiste.
L’assemblée C. M. B. A.
Les Forestiers catholiques.
La société St Thomas.
La société St Joseph.
Le barreau.
Lee échevins et les employés civiques.
La brigade du feu Jacques-Cartier.
Le clergé.
La société St Vincent de Paul.
La bande de l’Union Musicale.
La bande de la ville de Hull.

le prétexte 
des malheu-

NOUVELLES LOCALES

—Plue de 30.000 personnes ont visité 
notre Exposition, la semaine dernière ; les 
recettes ont été de $10.158.72.

—Samedi dernier l’hôpital dos maladies
contagieuses a vu partir son dernier mala
de, Gerald Cïyton. La ville actue lement est 
dans un liés bon état sanitaire, le fioid que 
nous avons eu, i’ y a quelques jours, ayant 
purifié l’atmosphère.

—Les Rcvd». Pères de l’Ordre des Oblats
l’iut ndon de construire une nouvelle 

église A la place de 
coin des

cede de St-Joseph, au 
Wilbrod et- Théodore.

- Depuis plusieurs jours déjà le coin :les 
rues Nicholas et Besserer n’est pas éclairé 
durant la nuit, la lumière électrique ne 
fonctionnant pas : la nuit ce coin est un vrai

M. André Sénécal, ex surintendant de 
1 imprimerie nationale, est revenu à Ottawa 
hier de Buffalo où il a visité plusieurs de 
ses amis. Il doit quitter Ottawa eette te-

Montreal.

-I
sa famille pour aller résider a

Un qouveau rrçagasiq avec un stock
complet de t weeds Ecoutais et Anglais. 
Draps à paletots et A habillements. 

Habillements pour hommes et pour en-

Nous commencerons les affaires dans la 
première semaine du mois d'octobre dans le 
h'ork Featbe'-Slon No 122 rue Ridea-i, porte 
voisine du magasin de fruits de l’échevin 
Borthwick.

CHABOT & CIE
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HUIT ENFANTS EMPOISONNÉS 
Hier à Hull, huit enfant», dont les âges 

varient entre trois et dix ans, s’amusaient 
dans un champ, derrière la rue Bridge. 
Apercevant de jolies petites plan tes,dont les 
semences qu'elles portaient à leur extrémité 
paraissaient très douces an palais et très 
agréables A manger, les jeunes enfants ne se 
firent pas défaut d’en manger tout leur 
■août, ignorant que quelques instante après, 
ils tomberaient victimes de douleurs intesti
nales les plus atroces, qui les conduiraient à 
«leux pas de leur tombe. Sans s’eu doater. 
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■ ,-g.jct.Txgrè-- ^ .UfiC O’d* SOUDE.
uj&r Pcur u»ionevabmt$2e

wf^üüS
es ,,v nasatsvc - ss es assg
Soimwnr-4 -1 riolwi'iniw *mr-ern«rrr oiai-eji iii ten plue 
Boi.-ei-aial «OErtiv-sTrrmn 8pe<ii.iia> i <g»nt etc. a -i p.

':

MMiÉ-p-

IB CANADA LUNDI 5 OCTOBRE 1891

MULLHJR ORIGINAL DISFONIBLR

tuilllllll

§ iï

.

Ô
 E w §

 25 S 3

m&m
-



—Si vous voulez, mon ami, 
avait elle répondu, cachant à pei
ne son émotion.

Et elle avait accompagné le 
prêtre sans la moindre objection.

Mme Karadeuc fut très tou
chée de les voir. Roger Gardain 
lui dit avec son bon rire î

—Je suis tout de même curi
eux de savoir si votre Silvestre 
est vraiment aussi beau qu’on le 
raconte.

— Et qui raconte cela, M. le 
curé ?

Roger Gardain répondit malici
eusement :

—Des gens qui ont dû vous 
l'entendre dire à vous ou à votre 
mari ; car il n'y a guère que vous 
qui le connaissiez dans le pays.

Mme Karadeuc, légèrement 
embarrassée, baies i la tête, 
rappelant en effet qu’il lui 
arrivait de dire des choses dans 
ce genre. Et, après tout est-ce un 
péché pour une mère, d’être orgu
eilleuse de ses enfants? Puis ils 
demeurèrent silencieux jusqu’à 
l’arrivée du bateau. Et alors, tau
dis que Silvestre embrassait sa 
mère, la marquise eut le cœur 
effroyablement serré. Si elle 
avait accepté jadis les offres de 
Karadeuc, son petit-fils eût été 
ainsi, grand, beau et fort, respi
rant l’honneur et la bonté. Elle 
aurait pu lui ouvrir ses bras, le 
reconnaître devant tous,s’enten
dre appeler “ grand’mère I ”

Silvestre la saluait, sans gau
cherie, tellement il se sentait à 
l’aise avec tout le monde dans 
ce pays. Elle lui tendit gracieu
sement la mai u, essaya de lui di
re quelques jolies paroles ; et sa 
voix s’étrangla dans sa bouche. 
D’un geste fébrile, elle fit 
au curé. Il comprit qu’elle 
vait pas la force de supporter 
plus longtemgs la vue de ce beau 
marin.

*

1
*• ■ *
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@ dASTHME
Oppremmi on, ta tarr h r, 
par la POVDU OUST
A obtenu les plue hautes

QUEL MIRACLE
Si qu'une rose n'existait dans le monde et un 
homme l’avait nommé récemment grand 

pensée peut exister dans 
: à la vue des nombreux 

merveilleux tissus que nous venons d'intro, 
dnire dans notre Département de Marchan
dises pour Robes, Mes lames ! La rote n’est 
pas moins belle, ni sa présence dans nos 
jardine moins gracieuse parce qu'elle 

Non plus le sont 
LIEVRES FA

orateur. La même | 
une certaine mesure

BRIQVESD'ECROPe, 
sla, qu’ils on» été 

fabriquée par le génie et la main de l'homme; 
ils ne sont pas moins beaux en couleur et en 
dessin pareequ'ils sont bon marché et à la 
portée de la bourse de tout le monde. Voue 
qni habites dans cette ville, qui recevez la 
visite de beaucoup d’amies à cette époque 
particulière de la saison, nous vous invitons 
cordialement à leur faire visiter quelque 
chose digne de leur attention, qni a été vu 
a 1 Exposition, notamment notre admirable 
assortiment de Nouvelles Importations en 
Marchandises pour Dames

commune
choisis des mki 
différent de la

JOHN MURPHY & CIE.

(*rande Exposition de Marchandises pour 
Robes à Poil de de Chameau. Prix à p rtir 
de ,5c. à $2.25 par verge.

Grande Exposition d'Henriettas de 
leur, tout laine. Pri 
11.25, par verge.

x à partir de 50c. à

Grande Exposition de Marchandises de 
isie pour Robes. Prix à partir de 15c. 

a *1.50 par verge.

Grande Exposition de Marchandises pour 
Rohes de Fantaisie, à côtes, depuis 10c. à 
$1.50 par verge.

Grande Exposition de Tweeds pou 
tûmes, à partir de 30c. jusqu’à SI .25 la

Grande Exposition de Patrons de Robes 
de Paris, à partir de 
par patron.

Grande Exposition de Patrons de Robes 
en Soie Brodée, à Partir de $20 par patron.

$10 00 jusqu'à $65.00

Grande Exposition de Soie Noire pi 
ohee à partir de 50c. jusquà $4 la vergeTu.

Grande Exposition de Soieries de couleur 
pour Rohee, à partir de 60e. jusqu'à $3.00 la

John Murphy & Cie.
66 et 68 hue Sparks. 1
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JULES GR
III

Grêvy, président de la 
avait un logement au I 
résida d’abord dans les app 
de Louis XIV Quand la 
après la création du Séna 
l’aile de l’Orangerie, l’hôti 
sident fut compris dans 
veaux bâtiments. Il était m 
Grévy ne s’y installa jan 
donnait ses fêtes, mais, il 
d’habiter, à Paris son ap 
de la rue Saint Arnaud, 
le logement d’un bon I 

aucun faste. Un coci
habitudes, comme on 
Paris les habitudes de toi 
mes en vue. Il n’était pa 
par le travail. Il préparai 
ses dossiers ; mais il n’acc 
de grosse» a flaires. Il pi 
partie du temps qui 
au café de la Régence, et: 
dn Théâtre Français. C’ 
dei vous des joueurs d écl 
tenait parmi eux l’un i 
paux rangs. C’était aussi 
de billard de premier ord

Son talent en ce genre
jour déranger mes corn 
J’étais alors président d 
Grévy dînait chez moi av 
rai Cialdini, ambassadeu 
La réception avait lieu a 

dans les salons du re 
sêe ; mais Grévy, qui 
la maison, avait mené le 
premier étage, ÇÛ se 
billard, et ils avaient co 
eux deux uce partie di 
éternelle mémoire. Mo 

dire,au bout de que! 
que Grévy accomplissait 
blés merveilles et que l’ai 
se montrait d’une humi 
crante. On peut è re ui 
être en même temps mi 

J'avais tellement t 
moment là de lo boni 

de Cialdini que je fis su] 
vy de faire une faute, 
moment d’oubli. Mais 
noblement qu’il ferait 
m’obliger, excepté de co 
sa répu talion.

Les échecs, le billard 
se, voilà tout ce que le 
vait des passe temps de 
sident de la Chambre. 11 
autre, que très peu dt 
connaissent ; c’était un 
bon latiniste, très passio 
lecture des anciens et d< 
de nos trois grands siée 
il ee vit confiné à l’Elysf 
avoir accepté des invit 
les premiers temps, il 
eez vite que le président 
vre uniquement chez li 

amusements

i

ce

échecs et du billard, et 
de chasse à Mont so 
chasses de proi r étairei 
en blouse et en chapeai 
le fusil sur l’épaule et ! 
eur l’échine, avec un ou 
familiers. Il préférait o 
des solitaires et ces 
monts et par vaux au 
élégants, — et révoltai 
aurait pu faire, en quai 
prince, dans les bois de

Il avait une autre hal 
térêe. C’était de déjeû 
reusement vers midi, et 
de quelques amis. C’é 
repas ; il ne s’asseyait | 
auprès de la table que 
avec sa 
déjeûners à l’Elysée, 
grande table tous les j 
U y avait des habitué* 
disait une fois pour tou 
déjeûner quand vous 
des invités de diverse 
pour les grands jouri
jours d’intimité, 
les dîners indispensable 

J’entre dans ces a 
pour expliquer la rare 
des réceptions pendant i 
La vérité est qu’il r< 
avait toujours été, ag 
quelque sorte ses habi 
changer, en remplaça 
par beaucoup de cor 

l ici té. On ne p

Il <famille.

Il ne

•imp
décider à faire une

Il u’erdépartements, 
goût ; il n’en voyait pa 
crois qu’en cela il

beau être i
se t

France a 
elle garde une certaini 
pour le luxe et pour II
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES! Bryson, Graham & Cie.
Lea Meileurea Qualités Je

MEUBLES I MEUBLES ICharbon Bitumineux
Ouverture d’Automneet Anthracite.

Bien Criblé et Tamiaé. Nouveaux et a Grand MarcheO’Reilly &JdeiFy i

Nous ouvrons notre commerce d’Automne aujourd’hui et 
invitons à visiter notre grand déballage d’ouverture, tous ceux 
qui désirent acheter des Marchandises Sèches à des prix popu
laires. Ceux qui viennent de loin ou de près à notre Expo
sition, trouveront avec plaisir leur avantage à venir voir notre 
grande vente d’ouverture d’automne.

Durant toute cette semaine, nous offrirons des occasions 
exceptionnelles. Nos départements de Marchandises pour Ro
bes et de Soieries offrent des prix très avantageux Les plus 
jolies Nouveautés des meilleures fabriques Anglaises, Fran
çaises et Allemandes, camprenant les plus surprenants et les 
plus beaux tissus.

Nos differents genres de Manteaux et de Jaquettes s'ap
pellent légion, parmi le nombre vous en tro iverez de mag ii- 
fiques comme les Reefers, façon-tailleur à double devant ; 
d’autres tout laine, Reefers et Blazers très épais, quelque chose 
d’entièrement nouveau, Reefers pour Enfants, bleu marin avec 
boutons de cuivre, Ulsters et Jaquettes pour Enfants à profu
sion. Pendant cette vente, nos prix seront trèt b is, pour écou
ler de suite nos marchandises.

Commençant aujourd’hui, nous faisons durant toute la se
maine, une vente spéciale de ^ouvertes. Le plus grand débal 
lage qu’on ait jamais vu Remarquez nos prix raisonnables. 
Couvertes blanches et épaisses, tout laine, marchandises de 
choix et magnifiques à $-'.25, $2.50, $3 00, $3.50, $4,2 >, $4,50, 
$4.75, $5.50, $0.00, $7.50 la paire.

Nos innombrables ventes nous permettent de vendre à si 
bon marché.

Bloc Russell, l^ue Spai \s.

AMEUBLEMENTS DR'SALON, DE SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A CO 
CHER DANS TOUS LES GENRE* et TOUS LES PRIX." CEEST. LAWRENCE HOTEL.

BAS DV KI.EUVE ST. LAURENT.
EIMOTJSKI, IP. Q,-

Ijarris & Campbell.onfort de la vie 
bains, air

promenades en voiture, promenai 
i et lieux de pêche

le c 
de

Offrant aux touristes 
en famille, belle place

Prix raisonnables pour les familles

ST. LAURENT & CIE.
I'KuI'RIÉTAIHKH

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DK MEUBLES D’OTTAWü
KÜT (XJNNUK par le bon marcha me ses prix et par la onm 
QUALITE Des ARTICLES QU'ELLE VBÜTOjjotel saint louis

43-45 Rut y OR K, OTTAWA Dix poor Cent de Redaction sap tant Achat Argent Comptant.
Cet Hôtel situe au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)

PROPRIETAIRE * HARRIS M» CAMPBELL,
GKFtAJSTDE

Coin des’Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

REDUCTION A vis aux ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES Bryson, Graham & Cie.Les PRODUITS de la.

Pâme Oriza L. LEGRANDPENDANT un mois.

I. F BELANGER 307, rue St-Honoré, à PARIS
Teisqne ORIZA-OIL* ESS. ORIZA ‘ ORiZA-LACTÉ - CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA * ORIZALINE-SAVON-ORIZA 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.159 Rue Bank

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :Téléphone No. 92.

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et j la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr leur répit tation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dins toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Catalogue illustre

Viandes a Bon Marche.Constructeurs et 
Entrepreneurs

<G3A£W COS, f*l2!S, 1ST»Aux iiPliai% 1, Baker & Go. üIJ’ouvrirai jeudi le 1er Octobre un 
étal au MARCHE BY aux Numéros 
18 et 20, oùj’offrirai en vente les 
meilleures viandes fraîches et fu
mées telles que

Nous manufacturons les toitures su: 

Toitures “ Canada Plate” Toitures Métalli
mm f

■

Coco;Toituics eu Fer Galvanisé, 
l'oit tires en Cuivre.

Douglass & Haines
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S’, 
périeur Jewel"

A pamphlet of mrormatlon and ab- 
.strsetof the laws,showing How toi 

Obtain Patents, Caveat e, TradqJIRôtis frais,
Steak frais,

Saucisses fraîches, 
Rognons frais,

Pieds de cochon,

Duquel l'excès de l'huile 
été extrait, est.

Absolument
I et c’est soluble

■VWWWWvWW

Solution ([.Antipyrine Pas de ChimiquesJAMBONNEAUX sont employés en sa préparatkn 
11 est pin* que trois fois pins fixr 
que le cacao mélangé avec de Faniî 
don, de l’arrow-root, on du «ocré 
c’est aussi plus économe, txmtrou 
moins qu'un sou la tasse. Il yd 
délicieux, nourrissant, et fortifltxù 
facile? À DioÉRBB. autant admir&Sv 
pour les uviladee que pour ceux q» 
fouissent d’une tonne santé.

8e mu chez tuua Ik, Bp Icier*.

OOOOGO+OtrOOOo

ï UNIMENT GÉNEAU g
M 36 AJVS DE SUCCÈS V 
w MAïQoi Seul Topiquea
aIVMA diTANUQue remplaçant le I 
V i TU Feu sans u-U

leur ni chûtc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des ItoiterieB, 
Foui u re e, 

Molettes, Vcsslgons Engorge- 
des Jambes. Suros, Eparvlns, etc.

Phi-GÊNEAU, Hé.nie Sl-Sonorl,Parie

«àÜQilt de F0Rce$
ANÉMIE CHLOROSE

L>J FBR
TilOUETTE Vente au detail de toutes 

viandes fraîches ou fumees 
Les prix sont marques en 

chiffres connus.

d©
no n r re

Hlif/riniies. flmi.r tie Téfi' .V<w«/r/iV* 
f ohtjitix. Infinite, Hm/iin/sème. tîoutte 
liit "mutisme. Seiatique et HOïlLEURS en général.

<"./r v , -eeigae l'AXTtFVHI.XE de T It ft t FT TF
Vente on Gro" à Paria, E. MAZ-uA, Pharm ■ •, 251, Taoul*1 Voltaire

li'-'im i ' ru à Ottawa : O' F X. VAI.ADC 
Etl. MOltIN A C". \ flout réal : L AVI IL

ItlNCIl'Al KS t'HAKMAUlKS

BRAYAIS
Kiperimant* parleipluigraii.l» ,#<1adni 

du luoiulf. <lan»
l'EDonumle nan* orcaeionner d. !r,ui,,|a«. 
Il reroluri* el recunililue le M lui
ilotiiie la vigueur uere**aira 

VAer M» /mil 'iiqitrjl l 
.ugnlere H BR

UN SEUL PRIX
, Geo, Matthews.A Unebev : D ETTE A NELSONJ W. BAKER & CO. DorchesW, MmEl DANS TOI: TES I

T5-*:

—Oui, répondit timidement 
Karadeuc, le port est derrière.

Silvestre était *bien décidé à 
ne pas trouver cela comparable 
à Cherbourg ; mais il essaya vai 
n^ment de ne pas se laisser pren 
dre. Quelque chose d’inconnu, 
qui dormait au fond de son cœur, 
lui faisait aimer tout de suite, 
bien naïvement, cette vieille de
meure plantée là haut,et il avait 
hâte maintenant de voir le vil
lage, le port.

—.le parie bien que la mère 
est au bout de la jetée, déclara 
Karadeuc. enchanté de l’impres
sion qui se lisait sur le visage 
de son fils.

Silvestre se leva et demeura 
debout jusqu’au moment où le 
bateau arriva en face du phare. 
Il jeta un baiser à sa vieille mère 
qui pleurait en le regardant ; puis 
il prit un aviron, pour fianchir 
la passe. Et le bateau entra dans 
le port. Silvest.e remarqua alors 
que sa mère n’etait pas seule. Le 
curé et une vieille dame l’ac jom- 
paguaient.

—Lo d »yen et la dame du 
château qui viennent te recevoir, 
dit Karadeuc. Tu ne te plaindras 
pas, hein ?

Silvestre sauta sur le quai, em
brassa follement sa mère, puis se 
retourna pour saluer la dame du 
château et fut étonné de la voir 
toute pâle, au moins aussi émue 
que sa mère.

Le matin, la marquise ne son
geait certes pas à descendre au 
port pour donner une telle mar
que d’amitié au fils du vieux 
Karadeuc. Elle avait seulement 
recommandé à Jeanne Marie de 
le recevoir dès qu’il se présente
rait au château, et cela seul suffi
sait à l’emouvoir, parce que Sil
vestre avait le même âge que 
l’enfant maudit. L’âge de son pe
tit fils ! Mais Roger Gardain lai 
faisant sa visite quotidienne a- 
près ie déjeuner, n’avait eu qu’à 
lui dire :

—Venez vous au port ? J’ai 
aperçu dans le lointain la voile 
de Kiradeuc H me tarda de yoir 
■on gem.

F1LTJL1Æ1 OS du CANADA [de pêche ; tuais ces chemins de
fer, où l’on ne respire pas, cela 
vous brise.

-Attention aux cailloux ! cria 
t elle, comme son mari donnait 
un coup d'aviron contre le quai.

Il haussa les épaules : sa bonne 
vieille de femme qui osait lui 
faire des recommandations à lui ! 
Puis il se retourna en goguenar- 
dant.

—Tu m’eu dirais pas autant 
quand je file tout seul. Eh, gosse, 
serre donc ta drisse !

La vieille suivait le quai, puis 
la jetée. Et, penchée sur le para
pet devant le phare, elle at ten 
dait le bateau pour saluer encore 
son homme.

—Tu l’erabrasseras, hein !
Il ne répondit pas, la sortie du 

chenal p-ésentant toujours quel
que difficulté, à cause d’un banc 
de sable qui avait la manie de 
changer de place. Ce n’était pas 
le moment d’aller s’ensabler. Et, 
bientôt, le bateau du vieux marin 
filait vers Saint-Malo. Il était 
extraordinairement joyeux, Kara
deuc ; mais il no pouvait se dé
fendre d’nue certaine inquiétude. 
Sa joie ne serait-elle pas gâtée 
par quelque reproche de Silves
tre §ur son changement 
dence. Loisqu'il s’étail décidé à 
abandonner Cherbourg pour 
Trévenec, il n’avait pas songé à 
sou ga’-s. Sa femme et lui étaient 
pleinement heureux de rentrer 
dans leur village ; ils avaient eu 
l’impression d’exilésjqui retrou
vent la patrie. Et ces mots d’une 

/lettre de Silvestre les avaient 
bouleversés.

“ Pourquoi quitter Cherbourg? 
Il y avait souvent rétléehi. 

dans ses longues journées de pè
che, et s’était rendu compte que 
Cherbourg était pour son fila ce 
que Trévenec était pour lui, le 
coin de France où s’était écoulée 
sa jeunesse, où il avait appris à 
aimer la mer. Il se disait :

— J'aurais peut-être dû me 
presser un peu moins, le consul
ter, ce pauvre fils. Mais ou le ré
conciliera vite avec Trévenec, on 
lui trouver» iei de tout aueei jo-

se. Machinalement, il chercha au 
lartre la jetée do Cherbourg. Et il 
se disposait à la regretter, quand 
il s’aperçut que le Grand et le 
Petit B e y, et le fort de la Couché, 
et le phare du Grand Jardin a- 
vaient une aussi bonne tournure 
que cette longue digue tout uni q 
toute bête. Et puis du côté de 
Dinard, il vit des collines de ver- 
dur.*, uue foule de villas p rdues 
dan-* les arbres. Evidemment, il 
ne pouvait se plaindre de la bu > 
de Saint Malo. Karadeuc devina 
ses pensées ; et, décrivant d’un 
grand geste le panorama qui s’é
tendait devant eux :

—-Tu n’as pas dû en voir beau 
coup comme cela.

Silvestre eut un sourire heu
reux. Non, dans aucun de ses voy
ages, ni dans la Méditerranée, ni 
dans les mers de Chine, ni même 
dans cette extraordinaire baie 
d’Along, il n’avait vu un specta
cle qui le touchait si doucement.

—C'est beau! murmurait-il 
naïvement.

Son âme de Breton 
s’éveillait inconsciemment dans 
cette mer de Bretagne Et bien 
tôt à gauch *, apparurent des 
caps, des plages tantôt grandes, 
tantôt minuscules, de petites 
anses avec quelques bateaux. 
Dans le lointain, le cap Fréhel 
se dressait éclatant de lumière, 
grandissant à mesure qu’on a van 
çait. Et, sur toute la baie, c’était 
une charmante animation de vol 
liers,de canots.de petits vapeurs, 
dominés par un transport de l’E
tat qui venait apporter des ma
tériaux pour le refuge de tor pii 
leurs qu’on allait construire à 
Saint Servan ; vers la pnnte de 
la Varde, un aviso faisait des son 
dages, et, derrière lui apparais
sait la haute voilure blanche 
d’un

lies filles qu’à Cherbourg.
Et la pensée des femmes lui 

donnait beaucoup de fermeté : à 
Trévenec on ne connaissait que 
d’honnêtes filles, tandis qu’à 
Çh *rbourg, son fils n’aurait eu 
qu’à s’amouracher de quelqu’une 
de ces drôleases qui hantent le 
port, guettant les matelots qui 
reviennent avec les économies 
de leur paye.

—Des sangsues qui vous en 
gluent les meilleurs garçons !

Cependant, la manœuvre le 
détourna de ses soucis, le vent 
venait de changer, ainsi qc’il 
l’avait prévu, comme il arrivait 
dans les parages du Grand Jar
din, un vent qui serait parfait 
pour retourner, mais qui le gê
nait pour gagner Saint M do. Et 
il regardait l'heure, un peu aga
cé, bousculait son mousse. Il en 
tra enfiu dans la pa-se de Saint- 
Malo, un quart d’heure avant 
l’arrivée du train ; il laissa à son 
mousse le soin d’amarrer et cou
rut à la gare par le ch-*min de 
fer on construction. Il trébucha 
plusieurs foi s,agacé par des coups 
de sifflet, croyant toujours que 
c’était le train de son fils.

—J’vas le rater.
Et voilà qu’en arrivant à la 

gare, il apprit que le train de 
Paris avait vingt minutes de re 
tard. Il rit de bon cœur et se 
glissa sur le quai. Le chef de la 
station de Saint Malo ue défend 
jamais ces choses là. Les vingt 

1 minutes lui semblèrent intermi
nables, et, quand enfin, le vrai 
coup de sifflet retentit, que le pa 
naehe de fumée apparut au dé
tour de la voie et qu’il reconnut 
un col de marin à une portière, 
il devint très rouge. Et le bon
heur lui fit si bien perdre la tête 
qu’il ne s’avança pas au devant 
de son fils. Tout raide, les yeux 
écarquillés, il contemplait Sil
vestre qui descendait, chargé de 
paquets. Il ne songeait pas à 
l’aider, il l’admirait Et il se lais 
sait embrasser sans rien dire,sou 
riant seulement avec béatitude, 
oubliant la commission de la

—Ah ! Mon gars ! mon gars, 
murmurait il, tout étouffé de

LIE

Bevouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

Il fallut que Silvestre deman
dât des nouvelles de la bonne 
vieille, pour qu’il retrouvât la 
parole :

—Ce qu’elle m’a chargé de 
t’embrasser ! s’écria t il, et je n’y 
pensais plus.

11 lui prit alors les paquets, 
s'obstinant à ne lui laisser rien 
porter Et, après un petit verre, 
bu dans une guinguette, en face, 
ils se rendirent au port.

Silvestre reconnaissait Saint 
Malo,où il était venu quelque 
fois vendre du poisson. Jusque 
là, il allait avec confiance ; sa dé 
fiance ne commencerait qu’en- 
suite, avec ces pays où il n’avait 
jamais abordé. Mais uue émotion 
l’attendait, à laquelle il n'avait 
même pas songé . l'Anne Marie, 
déjà prête à appareiller, pour 
profiter du veut et dn flot,le bon 
bateau de jadis, sur lequel il 
avait appris son métier de ma
rin. 11 la vit de loin, la reconnut 
tout de suite à sa haute mâture, 
et, en suivant le quai, ils en par
lèrent. comme d'une personne 
très importante, très 
vestre s’étonnait de la re-rouver 
si crâne, et le vieux expliquait 
une réparation qu’il avait faite.

—Mais la grande voile est tou 
te neuve ! a’écria Silvestre.

— Du cadeau de la marquise, 
qui nous aime bien !

Et il cligna de l’oeil. Ce cadeau 
de la marquise, c’était un petit 
boulet lancé contre les préventi
ons de Silvestre. Ce fut en effet 
la première chose qu’il examina. 
Il avait à peine serré la main au 
mousse qu’il tâtait la toile.

—Première qualité, ça !
Et bien blanche 1 II les aimait 

ainsi. Comme il faisait le tour du 
bateau, des amis saluèrent Kart*- 
doue ; il leur cria fièrement :

—CVst

Et son co*»ur, à lui, étiit bien 
quand il demand i son billet:gros

“pour Cher., non, pour Saint- 
Malo. ” Il avait envoyé une dé
pêche pour s’annoncer. El il 
bougonnait eu s’installant dans 
son wagon, et il en pensait de 
toutes les coul- urs sur Suint Malo 
et sur Trévenec. Heureusement, 
il s’endormit et rêva qu'il pêchait 
de la belle crevette verte, eu ra
clant, avec son filet, la jetée du 
bassin du Commerce, à Cher
bourg.

III. — LE PATS.

—Tu vas donc point à la pèche, 
ce matin, Karadeuc, que tu t’es 

dimanche ?mis en
Et Léonnec, qui était en train 

de laver le ba eau de l'abbé Gar 
dain, se redressait et riait bonne
ment. Karadeuc cligna de l'oeil. 
Non, sûr 1 qu’on n’allait ‘pas à la 
pêche le jour où le gars arrivait.

—Tu pais de bouue heure, re
prit Léonnec.

Il faisait à peine jour. Mais 
Karadeuc était^ impatient, et il 
prévoyait qu’il” aurait des bor
dées à tirer avant de toucher à 
Saint Màlo.

—Faut pas que je le fasse at
tendre à la gare ; il ne connaît 
pas le pays.

Il se retourna/poui héler son 
mousse ^ui arrivait en retard. Et 
ils s’occupèrent d’appareiller. 
Mme Karadeuc accourut comme 
ils larguaient la grande voile ; 
elle apportait le panier de provi
sions, pour que son Silvestre se 
réconfortât après cette nuit pas 
sée en chemin de fer. Elle n’au
rait pas eu de^crainte si son fils 
avait passé plusieurs nuits en 
pleine mer, dans le rude bateau

aimée. Sil-
de rési

ni filait sous le vent, 
aiu, Karadeuc ayant 

donné un coup de birre, le ba
teau tourna à gauche, et, en quel 
ques minutes, un nouveau cap 
surgit, fait d’un énorme rocher 
que surplombait un château.

—C’est là î demanda Silves-

yachtq 
Mais soud

gare qui arrive du
Tonquin.

Et ils partirent, Silvestre ai
dant avec une douce joie à lajrna 

de glisser, dansnœu vre,content 
een bateau, sur une mer trauçai- tre.
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